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ELOISE 


A 


AB AJL AWD. 


6 , 
I'D) ans ces . ſolitudes, et ces impoſun- 
tes cellules, ou regne éterneliement une languis- 
ſante triſteſſe, ou de pieuſes mèditations s'clèvent 
ſans ceſſe vers le Ciel; que penſer de ces mouve- 
mens tumultueux dans le cœur d'une veſtale? Qui 
fait errer mes penſces au dela de cette retraite que 


je ne dois plus quitter? Pourquoi mon cœur ral- 


jume-t-il des feux, aſſoupis depuis ſi longtems? 


ELOISA 


ABELARD. 


I theſe deep ſolitudes and awful cells, 
Where heav'nly-penſive contemplation dwells , 


And ever-muſing melancholy reigns z 


What means this tumult in a Veſtal's veins? 
a N Z 


5 Why rove my thoughts beyond this laſt retreat ? 


Why feels my heart its long-forgotten heat ? 
A 4 


$8 ELOISE a ABAILARD. 


Oui . . . oui, j'aime toujours! tout provient 


d'Abailard, Ah qu*Eloiſe encore baiſe ſon nom. 

Cher et deplorable nom! ne te fais plus jamais 
entendre, ne paſſes plus ces lèvres qu'un ſaint de- 
voir condamne au ſilence; 0 mon cœur, renfer- 


mes le, dans tes replis ſecrets, ou cette idée cherie 


fe confonde avec l'amour de Dieu: 6 ma main, 


n'écris plus ce nom — mais il eſt déja trace — ef- 
facez le mes pleurs! En vain la triſte Eloiſe adres- 
ſe au Ciel ſes larmes et ſes prieres, ſon cœur or- 
donne encore, ct fa main obCcit, 

Murs impitoiables! qui dans votre ténéëbreuſe 
enceinte renfermès tant de ſoupirs, de regrets et 
de peines volontaires: vous rocs effroyables ! creu- 
ſes ſons les genoux de tant de ſaints $ vous grottes 
et cavernes cachces ſous d*harribles Epines! vous 
autels! devant les quels , les yeux ſixés vers le 
Ciel, les vierges paſſent les nuits en ſilence, et 
vous Statiics des ſecouxables ſaints qui nous appre- 
nez a verſer des larmes! quoique froide , ſans 
mouvement, ſans parole comme vous, je ne me 


fuis point encore reduite a wetre qu'une pierre. 


10 
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ELO IS A 10 ABEL ARD. 9 
Fet, yet I love From Abelard it came, 


And Eloiſa yet muſt kiſs the name. 
Dear fatal name! reſt ever unreveal'd, 
10 Nor paſs theſe lips in holy ſilence ſeal'd; 
Hide it, my heart, within that cloſe diſguiſe, 
Where mix'd with God's, his lov'd Idea lies: 
O write it not my hand—the name appcars 
Already written—waſh it out „ my tears! 
1 5 In vain loſt Eloiſa weeps and prays, 
Her heart ſtill dictates, and her hand obeys. 
Relentleſs walls! whoſe darkſome round contains 
Repentant ſighs, and voluntary pains: 
Ye rugged rocks! which holy knees have worn; 
20 Ye grots and caverns ſhag rd with horrid thorn ! 
Shrines ! where their vigils pale-ey'd virgins keep, 
And pitying ſaints 4 whoſe ſtatues learn to weep ! 


Tho?” cold like you, unmov'd and ſilent grown, 


I have not yet forgot myſelf to ſtong, 
A 5 


. 


10 ELOISE a AB AIL ARD. 


Mes penſees ne ſont point totalement pour le Ciel, 


puĩſqu'Abailard les partage, la nature rebelle lui 
enleve la moitié de mon cœur; les jetines et les 
prieres ne peuvent arreter ſon mouvement impé- 


tüeux, et les pleurs que je verſe chaque jqur, ne 


lui apprennent point a rendre ſa fougue impuis- 


ſante. 
Des l'inſtant ou tremblante j'ouvre tes lettres, 
ce nom ſi connu rappelle Vidce de tous mes mal- 


beurs. O nom deplorable a jamais! 0 nom tou- 


jours cher! tute fais entendre au milieu de mes ſou- 


pirs, les larmes qui coulent de mes yeux ne te 
dcerobent point a ma vile. Je friſſonne meme a 
Paſpe&t du mien, partout ou je le rencontre, 
quelque ſiniſtre malheur eſt toujours a ſa ſuite. 
Mon eil avide parcourt chaque ligne et ne trouve 
partout, que les nüances varices d'un malheur 
conſtant: tantòt brulante d'amour, tantot ſacrifice 
a la fleur de mon age, dans Pobſcure ſolitude d'un 
couvent ! Ia Pauſtcre religion éteint une flamme 
que je n'oſe avotier, ici viennent expirer les plus 


nobles des paſſions, l'amour et la gloire. 


30 


40 


ELOISA ro ABELARD. n 
25 All is not Heav'n's while Abelard has part, | 
Still rebel nature holds out half my heart ; 
Nor pray'rs nor faſts its ſtubborn pulſe reſtrain, 
Nor tears for ages taught to flow in vain. 
Soon as thy letters trembling I uncloſe 5 
30 That well-known name awakens all my woes. | 
| 3 Oh name for ever ſad! for ever dear! 


42 


Still breath'd in ſighs, ſtill uſher'd with a tear. 
I tremble too, where'er my own I ſind, 
Some dire misfortune follows cloſe bchind. 
35 Line after line my guſhing eyes o' erſlow, 
35 | ” Led thro” a ſad variety of woe: 
Now warm in love „ now with'ring in my bloom, 
Loft in a convent's ſolitary gloom! - 


There ſtern Religion quench'd th'unwilling flame, 


40 There dy'd the beſt of paſſions, Love and Fame. 
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i2 ELOISE a ABAILARD: 


Cependant &cris . . . oui, Ecris moi tout, que 


je puiſſe joindre de nouvelles douleurs a ta dou- 


leur, que les Soupirs de PEcho répondent aux 


tieus. Ni le deſtin , ni nos ennemis ne nous 0- 
tent cette facult6; et mon cher Abailard eſt-il plus 
criicl qu'eux? Libre de verſer des larmes, rien ne 
m'empechera de les prodiguer, l'amour m'arrache 
toutes celles dont j'euſſe accompagné mes prie- 


res; ces triſtes yeux ne peuvent joũir d'un ſort 


plus heureux; lire et pleurer, doit Etre déſormais 


toute leur occupation. 
Partages donc avec moi tes peines; donnes moi 


cette triſte conſolation; helas, fais plus que de les 


partager, que toute ta douleur paſſe dans mon 


ame. Le Ciel apprit aux hommes Puſage des let- 
tres, fans doute pour le ſoulagement de quelqu' in- 
fortune, ſoit pour un amant banni, ſoit pour une 


amante captive z elles font vivantes , elles par- 


lent, elles expriment les paſſions que l'amour nous 


inſpire, elles dEcouvrent librement ſans crainte 


ni rougeur , les deſirs ſecrets d'une tendre vier- 


ge, animée par l'amour et fidele a ſes feux, el- 


45 


50 


55 


2 2 
% 7 5 PF 
Fg 


50 


55 


ELO ISA ro ABEL ARD. 13 


Yet write, oh write me all, that I may join 
Griefs to thy griefs , and echo ſighs to thine, 
Nor foes nor fortune take this pow'r away; 
And is my Abelard leſs kind than they? 

45 Tears ſtill are mine, and thoſe I need not ſpare , 
Love but demands what elle were ſhed in pray r 3 
No happier taſk theſe faded eyes purſue; 

To read and weep is all they now can do. 

Then ſhare thy =, allow that fad relief; 

zo Ah, more than ſhare it, give me all thy grief. 
Heav'n firſt taught letters for ſome wretch's aid 5 
Some baniſh'd lover „or ſome captive maid ; 

They live, they ſpeak, they breathe what love inſpires, 
Warm from the ſout, and faithful to its fires, 
55 The virgin's wiſh without her fears impart, 


Excuſe the bluſh, and pour out all the heart, 
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14 ELOISE a ABAIL AR. 


les cutreticnnent un tendre commerce entre deux 


cœurs, et font voler les Soupirs de I'Inde jus- 
qu'au Pole. | 
Tu ſais avec quelle innocence je rEpondis d'a- 
bord a tes feux, quand Pamour pour me ſcduire 
emprunta le nom de Famitic 3 mon imagination te 
croyoit de Tefience des Anges „ou quelqu'émana- 


tion de cet eſprit, qui ſurpaſſe tout en beauté. 


Des rayons d'une flamme céleſte partoient de tes 


yeux, pour donner au jour un Cclat plus brillant. 
Je devorois tes regards ſans me croire coupable; 
les cicux attentifs a ta voix prenoient plaiſir a t'en- 
rendre chanter; les veritcs divines acqueroient une 
nouvelle force dans ta bouche; quels preceptes 
pouvoient manquer de perſuader, en paſſant par 
des lèvres comme les tienes? Elles m'enſeignerent 
hélas, trop aiſement, que Vamour n'eſt point un 
crime. Je me livrai ſans reſerve aux tranſports de 
mes ſens, je weuſle pas alors déſirè de voir trans- 


former en Ange, celui que j'aimois comme hom- 


me. Je wenviſageai que confuſcment et dans l'é- 


loignement le bonheur dont joüiſſent les ſaints; je 


4 


60 


ELOISA To ABELARD. 15 
Speed the ſoft intercourſe from ſoul to ſoul, 


And waft a ſigh from Indus to the Pole. 


Thou know'ſt how guiltleſs firſt I met thy flame, 

69 60 When Love bac d me under Friendſhip's name; 
My fancy form'd tliee of angelic kind, 
Some emanation of th'all-beauteous Mind. 

Thoſe ſmiling eyes, attemp'ring ev'ry ray, 

65 q PAR {ſweetly lambent with celeſtial day, 

65 Guiltleſs I gaz'd; heav'n liſten'd while you ſung ; 

And truths divine came mended from that tongue, 

From lips like thoſe . precept fail'd to move? 
Too ſoon they taught me *twas no ſin to love. 
Back thro? the paths of pleaſing ſenſe I ran, 

0 Nor wiſh'd an Angel whom I loy'd a Man. 


2 Dim and remote the joys of ſaints 1 ſee; 
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16 ELOISE A ABAIL ARD. 
ne leur enviai pas non plus le Ciel, que je perdes 
pour l'amour de toi. 

Que de fois ſollicitee de m'unir a un Epoux, me 
ſuis-je Ecrice , periſſent toutes les loix, hors celle 
de amour! L'amour libre comme Pair, deploye 
ſes alles 16geres a la viie des chaines dont les mor- 
tels pretendent le lier, il s'chappe en un inſtant. 
Que Topulence, que Phonneur ſoient le partage de 
celle que l'hymen engage, qu'elle faſſe reſpecter 
ſon lien, que ſa reputation ſoit intacte; toutes ces 
viies diſparoiſſent a Paſpe& d'une veritable paſſtion, 
reputation , honneufs , richeſſes! qu*0tes vous, 
compares a Pamour? Ce Dieu jaloux livre a mille 
paſſions inquiètes, ceux qui profannent ſes feux, 
et condamne a de continuels gemiſſemens, ceux 
qui cherchent en amour, autre choſe que Pamour. 
Dut le maitre ſupreme du monde tomber a mes picds, 
lui, ſon trone , fon monde, je les mepriſe tous: 
je dedaignerois Ceſar , ton empire et ton nom; 
mais, que je ſois la maitreſſe de ce que j'aime. 

S'il eſt un nom plus libre et plus tendre en- 


core que le nom de maitreſſe, que celui- li m'atta- 


80 


85 


ELOISA tro ABELARD. 17 


Nor envy them that heav'n I loſe for thee. 


ES 
How oft, when preſs'd to marriage, have I ſaid, 
1C Curſe on all laws but thoſe which love has made! 
le -5 Love, free as air, at ſight of human ties, 
FE 2- Spreads his light wings, and in a moment flies, : 
5 Let wealth, let honour, wait the wedded dame, 
: Auguſt her deed , and ſacred be her fame; 
_ Before true paſſion all thoſe views remove, 
8 80 Fame, wealth, and honour! what are you to Love ? 
bs The jealous God, when we profane his fires, 
„ 80 | | Thoſe reſtleſs paſſions in revenge inſpires , 
e 2 And bids them make miſtaken mortals groan , 
= | Who ſeek in love for aught but love alone. 
: J 85 Should at my feet the world's great maſter fall, 
: 85 | Himſelf, his throne, his world: Fd ſcorn 'em all; 
: Not Cæſar's empreſs would I deign to prove; 
„„ No, make me miſtreſs to the man I love. 
If there be yet another name more free, 
* 90 More ſond than miſtreſs, make me that to thee! 


B 


18. ELOISE a ABAILARD. 

che a toi! 0! heureux état! quand Fame attire 
Pame, quand l'amour n'eſt que la liberté, et la na- 
ture Punique loi: ſoit que on joliifſe , ou que Pon 
faſſe joüir, tout alors eſt a ſon comble, un deéchi- 
rement intericur ne cauſe point une faim devoran- 
te: la penſèe s'unit a la penſce, avant que les lè- 
vres la dccellent , le cœur eſt mutiiellement la 
ſource d'un defir Egalement ardent, Tel eſt certai- 
nement le veritable bonheur, (ſi le bonheur eſt fait 
pour ſe trouver ici bas) tel fur jadis le fort d'A- 
bailard et le mien. 

Quel changement , helas ! de quelle ſoudaine 
horreur ſuis-je frappde ! mon amant nud, couvrant 
de ſon ſang la terre et les liens qui I'y tiennent at- 
tachs ! dans quel lieu, dans quel endroit alors 
Etoit Eloiſe? Sa voix, ſa main, fon poignard,, ſe 
fuſſent oppolſcs a cet ordre cruel. Barbares, ar- 
ret6s ! ſuspendez cette violente exècution; j'eus 
part a ſon crime, que j'en partage la peine. Ah, 
je ſuccombe; la honte et le déſespoir me coupent 
la parole, parlcs mes pleurs, dites a ma confuſion 


ce que je ne puis achever. 
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ELOISA ro ABELARD. 19 


Oh! happy ſtate! when ſouls each other draw, 
When love is liberty, and nature, law: 
All then is full, poſſeſſing, and poſſeſs'd, 


No craving void left aking in the breaſt : 


95 95 Ev'n thought meets tobght, ere from lips it part, 
And cach warm with ſprings mutual from the heart. 
This ſure is bliſs (if bliſs on earth there be) 


And once the lot of Abelard and me. 


: Alas how chang'd! what ſudden horrors rife ! 
LOO 2 100 A naked Lover bind and bleeding lies! 

4 Where, where was Eloiſe ? her voice, her hand, 
Her ponyard e the dire 8 
Barbarian, ſtay! that bloody ſtroke reſtrain; 

x The crime was common, common be the pain. 


9 


55 9 | 
= 10; I can no more; by ſhame, by rage ſuppreſs'd, 


'F Let tears and burning bluſhes ſpeak the reſt. 


20 ELOISE a ABAILARD. 
Peus tu donc oublier ce funeſte, ce ſolemnel 
jour, ol: prosterncs aux pieds des autels, nous 


nous y confacrimes , victimes infortunces? peus 


tu donc oublier quel torrent de larmes je verſai, 


quand dans la fougeuſe ardeur de ma jeuneſſe, je 
dis au monde un GCternel adieu? avec quelle froi- 
deur mes levres glacces baiſèrent le voile ſacré, les 
autels en tremblerent , les lampes perdirent leur 
Eclat: le Ciel crit a peine la conquete qu'il faiſoit 1 
et les ſaints étonnès n'entendirent qu' avec eſſroi 
les vœux que je prononçai. Je dis plus, a meſure 
que Japprochai de cet autel redoutable, mes yeux 
n'y chercherent point la croix, ils ſe ſixèrent-ſur 
toi: ce ne fut ni la grace ni la ferveur, qui m'ap- 
pClerent, l'amour ſeul me conduiſit, s'il faut que 
je perde ton amour, je perds tout. 

Viens! que tes regards, que tes paroles adou- 
ciſſent mes maux; on ne t'a point ravi ces biens 
que tu peus encore m'accorder; laiſſes moi repo- 
ſer ſur ce ſein que l'amour a rempli de ſes flam- 


mes, que je nrennyvre encore du poiſon dElicieux 


qui fort de tes yeux, que je me paime fur tes lé- 


110 


120 


11 
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ELOISA to ABELARD. 217 


Can't thou forget that ſad, that ſolemn day, 
When victims at 5 altar's foot we lay? 
Can'ſt thou forget what tears that moment fell, 
110 When, warm in youth, Lads the world farewell? 


As with cold lips I kiſs'd the facred veil, 


7 The ſhrines all trembled and the lamps grew pale: 
x Ileav'n ſcarce believ'd the Conqueſt it ſurvey'd, 
az And Saints with wonder heard the vows I made. 
115 Yet then, to thoſe dread altars as 1 drew, 

Not on the croſs my eyes were fix'd but you: 

Not grace, or zeal, love only was 1 call, 
| 5 And if I loſe thy love, I loſe my all. 
0 Y Come! with thy looks, thy words, relieve my woe; 
| 4 120 Thoſe ſtill at leaſt are left thee to beſtow. 
Still on that breaſt enamour'd let me lie 6 


YT Still drink delicious poiſon from thy eye, 


22 ELOISE a ABAILARD. 

vres; que mon cœur preſſe le tien, accordes moi 
tout ce qu'il eſt en toi d'accorder, laiſſes a mon 
imagination le ſoin du reſte. Mais, non! apprens 
moi plus tot a connoitre le prix d'autres plaiſirs, 
rends mes yeux prevenus ſenſibles a d'autres char- 
mes, offres leur le ſpectacle de ce que le Ciel 
2 de plus brillant, fais que mon ame quitte Abai- 
lard pour ſe donner a Dieu. 

Rappelles toi cependant que ton troupeau de- 
mande tes ſoins, plantes cultivées de tes mains, 
enfans de tes prieres. Tu les enlevas des leur plus 
tendre jeuneſſe, aux appas d'un monde trompeur, 
tu les conduiſis dans les deſerts et les forets qui 
couvrent ces montagnes. Tu conſtruiſis ces ſain— 
tes murailles; le deſert prit alors une face riante, 
et cette aſſreuſe ſolitude devint image des cicux. 
L'orphelin en pleurs n'y voit point les biens de 
ſes peres, briller ſur nos autels, ou couvrir les 
paves du temple; ici des pécheurs expirans n'ont 
point offert de Statiics d' argent, follement, flattés 
par ces preſens de corrompre le Ciel, qu'ils ont 


meconnu toute leur vie: les voutes ne font cou- 


125 


— 
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ELOISA ro ABELARD. 23 
Pant on thy lip, and to thy heart be preſs'd; 


[25 


| Give all thou canſt —and let me dream the reſt. 


125 Ah no! inſtruc me other joys to prize, 


With other beauties charm my partial eyes, 


Full in my view ſet all the bright abode, 
£ And make my foul quit Abelard for God. 


Ah think at leaſt thy flock deſerves thy care, 
30 


130 Plants of thy hand, and children of thy pray'r. 
6 From the falſe world in early youth they fled, 
| By thee to mountains > wilds, and 3 led. 
You rais'd theſe hallow'd walls; the deſert ſmil'd, 
1 And Paradiſe was open'd in the Wild. 
135 No weeping orphan ſaw his father's ſtores 
'M Our ſhrines irradiate, or emblaze the floors; 
| No ſilver ſaints » by dying miſers giv'n, 


95 Here brib'd the rage of ill-requited heav'n: 
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24 ELOISE 4 ABAILARD. 

vertes que des ornemens qu*ordonne la picté, nos 
ſimples voix y font retentir les louanges du eréa- 
teur. Dans ces murs ſolitaires (barriere cternelle 


entre le monde et nous) ſous ces domes qu'ac- 


140 


compagnent des tours élevées, ſous ces voutes ſi- 


lencicuſes ou Pobſcurits de la nuit previent la fin 
du jour, que de yaſtes croiſces entretiennent enco- 
re par places, ton il autrefois jettoit des rayons 
de lumiere, fur notre troupe réèünje, tu répan- 
dois alors un é&clat qui ne fe perdoit qu'avec le 
jour. Tandis qu'apreſent nous ne ſommes plus 
conſolces par l'aſpect d'un miniſtre de Dieu, Von 
n'entend par tout que de triſtes gemiſſemens, et 
nos pleurs ne tariſſent plus. Vois par quel intèreſt 
Etranger je cherche a t'emouvoir, (o pieuſe fraude 


d'une charits qui ne reſpire que l'amour!) Mais 


pourquoi devrois-je dependre des prieres d'autrui ? 


viens, 0 mon pere, mon frère, mon époux, mon 
ami! que ta ſervante, que ta ſœur, que ta fille, 
et pour confondre tous ces tendres noms en un 
ſeul, que ta maitreſſe te touche! Ces triſtes pins, 


ou le vent retentit, dans les orgueilleuſes cimes 
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ELO IS A to ABEL ARD. 25 


But ſuch plain roofs as Piety could raiſe, 


8 140 And only vocal with the Maker's praiſe. 


In theſe lone walls (their days eternal bound) 
| Theſe moſs-grown domes with ſpiry turrets crown'd, 
Where awful arches make a noon-day night, 
And the dim windows ſhed a folemn light; 
145 Thy eyes diſfus'd a reconciling ray; 
And gleams of glory brighten'd all the day. 
But now no face divine contentment 0 , 
'Tis all blank ſadneſs : or conc tears. 
See how the force of others pray'rs I iy, 
150 (O pious fraud of am'rous charity!) 
But why ſhould I others pray'rs depend? 
Come thou, my father, brother , huſband, friend! 
Ah let thy handmaid, ſiſter, daughter move, 


And all thoſe tender names in one, thy love! 


155 The darkſome pines that o'er yon rocks reclin'd 
B 5 
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qui $'Elevent entre ces rochers, ces ruiſſeaux dont 


Ponde murmure en ſerpentant aux pieds de ces 


collines, ces Echos qui retentiſſent ſans ceſſe au 


bruit des caſcades „les zéphirs dont le ſouffle ſem- 


ble expirer dans les branches de ces arbres, ces 
lacs agités par un vent frais qui gele leur ſurface, 
n'ont plus la force d'exciter en moi de pieuſes mé- 


ditations, ni de provoquer au repos une vierge 


. Egarce, Sous ces berceaux impènétrables au jour, 


dans ces cavernes obſcures, dans ces tEncbreuſes 
isles, qu'entourent de larges foſſés, regne ſans 
ceſſe la noire mélancolie, elle eſt accompagnce 
d'un morne ſilence, ſemblable a celui de la mort, 
ou d'un repos effrayant: ſa ſombre preſence ſeme 
par tout Fennui, fanne les fleurs, detruit la ver- 
dure, donne au bruit des caſcades un ſon plus lu- 
gubre, et ſon ſouffle rẽpand une plus ſombre hor- 
reur dans ces bois. 

C'eſt ici pourtant que pour toujours, oui pour 
toujours, je dois fixer ma demeure, triſte preuve 
de Pexcts au quel une amante peut porter Pobeis- 


ſance! la mort, la ſeule mort, peut briſer cette 
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EL OIS A ro ABELARD. 27 


Wave high, and murmur to the hollow wind, 
The wand'ring ſtreams that ſhine between the hills, 
The grots that echo to the tinklings rills, 

1 The dying gales that pant upon the trees, 

3 160 The lakes that quiver to the curling breeze; 


No more theſe ſcenes my meditation aid, 


Or lull to reſt the viſionary maid. 


7; _ 
Z But o'er the twilight groves and duſky caves, 


| 5 Long-ſounding ifles, and intermingled graves, 


g 3 165 Black Melancholy ſits, and round her throws 


L A death-like ſilence, and a dread repoſe : 


Her gloomy preſence ſaddens all the ſcene, 


= Shades ev'ry flow'r, and darkens ev'ry green, 


7 Deepens the murmur of the falling floods, 
= 170 And breathes a browner horror on the woods. 


oF Yet here for ever, ever muſt I ſtay; 


Sad proof how well a lover can obey! 


Death, only death, can break the laſting chain; 


„ 
11 


| | 28 ELOISE a ABAILARD. 
chaine, dont je ne puis plus me dégager; C'eſt 
ll ici que ma froide pouſſiere doit Eternellement ſub- 175 
ſiſter; c'eſt ici qu'elle doit ſe depouiller de toutes 
ſes foibleſſes, et de tout ſon amour, pour atten- 
| dre que la tienne purſe ſans crime s'unir a elle. 


Infortunce helas! criie en vain PEpouſe de Dieu, 


avouce dans ton cœur l'eſclave de l'amour et d'un 


—— —— ͤ ¶ — ᷓ—ᷓ— 2 — 


homme. Cieux, ſecourez moi! mais qui m'arra- : 4 180 
| che cette priere? La picte, ou le deſeſpoir Font 180 1 
| ils dice ? Quoi juſqu'ici, dans le ſejour de la 9 
| froide chaſteté, Pamour trouve un autel, pour de YT” 


coupables feux. Le devoir m'ordonne le repentir , 
| et je ne puis faire ce que je dois; c'eſt mon amant 
| qui cauſe ma douleur, et ce n'eſt pas mon amour 

I que je pleure; je me repreſente mon crime, mais 
jen adoucis les traits, je regrette les plaiſirs pas- 

| | ſes, mais Jen déſire de nouveaux; tant0t rendüe 

i au Ciel, je pleure de Pavyoir offenſe, tantot rem- 

| plie de ton idée, je déteſte Vinnocence ou je vis. 


De tout ce que l'on peut enſeigner de ſenſible a un 


amant , le plus difficite eſt la ſcience d'oublier! 


comment puis-je cffacer une faute et en aimer 1i- 


ELOISA TO ABELARD. 29 


And here, ev'n then, ſhall my cold duſt remain; 


And wait till *tis no fin to mix with thine. 

Ah wretch ! believ'd the ſpouſe of God in vain, 
Confeſs'd within the flave of love and man. 
Aſſiſt me, heav'n! but whence aroſe that pray'r? 


1380 Sprung it from piety, or from deſpair? 


Ev'n here, where frozen chaſtity retires, 
ö F Love finds an altar for forbidden fires. 
I ought to grive , but cannot what I ought ; 
I mourn the lover, not lament the fault ; 
185 I view my crime, but kindle at the view, 

185 {1 Repent old pleaſures, and ſollicit new; 
Nov turn'd to heav'n, I weep my paſt offence, 
. Now think of thee, and curſe my innocence. 


. Of all affliction taught a lover yet, 


190 *T1s ſure the hardeſt ſcience to forget! 


90 How ſhall I loſe the lin, yet keep the ſenſe, 
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dee, dCteſter Poſfenſe et cherir la cauſe ? comment 
ſeparer du crime, l'objet aimé, ou comment di- 
ſtinguer le repentir de l'amour? Vaine entrepriſe 
pour un cœur touché, penctre , abime comme le 
mien, que celle de renoncer a ſon amour! Avant 


qu'une ame agitee de la forte, puiſſe reprendre ſa 


premiere tranquilité, que de fois elle doit hair ! Que 


de momens d'eſpéerance, de deſespoir, de depit , - 


de repentir, de ſilence, de mepris, — ſuis, mon 
cœur, ſuis tous ces mouvemens, mais que Poubli 
vienne a leur ſuite! Que le Ciel triomphe, il em- 
braſe tout d'un coup de tous ſes feux, il ne tou- 
che point, mais il enleve avec force; wexcite pas; 


mais il enflamme ! 


Ah viens! apprends moi donc a vaincre la natu- 


re, A renoncer A mon amour, a ma vie, a moi 
meme — a toi. Remplis mon tendre cœur unique- 
ment de Dieu, car lui ſeul peut Cre ton rival: lui 
ſeul peut te remplacer. Quelle felicite devient le 
lot d'une vierge innocente ? Elle eſt oublice du 
monde qu'elle oublie: principe éternel de la pure- 


tE de Tame! toujours exaucee , toujours rcſignce , 


195 
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ELO ISA ro ABEL ARD. 31 
And love th'offender, yet deteſt th'offence? 


How the dear object from the crime remove, 


* Or how diſtinguiſh penitence from love? 


| 195 Unequal taſk , a paſlion to reſign, 
4 For hearts ſo touch'd, ſo pierc'd, ſo loſt as mine! 
Ere ſuch a ſoul regains its peaceful ſtate, 
How often muſt it love, how often hate! 
| How often hope, deſpair, reſent , regret, 
deco Conceal, diſdain : - do alle things but forget! 
: But let heav'n ſeize it, all at once *tis fir'd ; 
Not touch'd, but rapt; not waken'd ; but inſpir'd! 
Oh come! oh teach me nature to ſubdue, 
1 Renounce my love, my life, my ſelf — and you. 
5 | 205 Fill my fond heart with God alone, for he 
205 ; Alone can rival: can ſucceed to thee. 
How happy is the blameleſs Veſtal's lot? 
The world forgetting, by the world forgot : 
Eternal ſun-ſhine of the ſpotleſs mind ! 


210 Each pray'r accepted, and each wiſh reſign'd ; 
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32 ELOISE a ABAILARD. 
elle partage ſon tems entre le travail et le repos; 


2» elle necraint point d' interrompre un ſommeil pai- 


ſont toujours modeèrès, ſes affections toujours éga- 
les, elle ſe plait dans ſes larmes, et fait voler jus- 
qu'aux Cieux ſes ſoupirs ardents. La grace la cou- 


ronne de ſes plus doux rayons, et la voix des an- 


ges la plonge dans un extaſe delicieux. Les roſes 


immortelles des Jardins d' Eden s'éëpanouiſſent pour 
elle, les aiſles des Seraphins répandent Podeur des 
parfums les plus exquis, l' poux lui prepare Pan- 
neau nuptial, les vierges celeſtes rep&tent en ſon 
honneur les chants de Vhymence , elle meurt au 
fon d'une divine harmonie, et r'ouvre les yeux a 


Leclat d'un jour èternel. 


+ ſible par des larmes et des veilles;” ſes déſirs 


215 


Mon ame égarée s'occupe de bien diffcrentes | 


idées, elle ſe livre avec joye a de prophanes pen- 
ſees; quand chaque ſoir, après une triſte et dou- 
loureuſe journée, mon imagination me retrace tout 


ce que Ya fait ſouffrir la plus cruelle vengeance, la 


conſeience ſe tait, et laiſſant un libre champ a la 


nature, mon ame que rien n'arrète plus vole toute 


"Jr 


21. 
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Labour and reſt, that equal periods keep; 


,, Obedient ſlumbers that can wake and weep;“ 


Deſires compos'd, affections ever ev'n; 


Ja- 
w Tears that delight, and ſighs that waft to heav'n. 
u- 21 | 
1 215 Grace ſhines around her with ſereneſt beams, 
u- 
ag And whiſp'ring Angels prompt her golden dreams. 
UT For her th'unfading roſe of Eden blooms, 
'S 


And wings of Seraphs ſhed divine perfumes, 
For her the ſpouſe prepares the bridal ring, 
220 For her white virgins Hymenæals ſing, 
To ſounds of heav'nly ww ſhe dies away, 
And melts in viſions of eternal day. 
For other dreams my erring ſoul employ, 
Far other raptures, of unholy joy: | 
225 When at the cloſe of each ſad, ſorrowing day, 


Fancy reſtores what vengeance ſnatch'd away, 


Then conſcience ſleeps, and leaving nature free, 
C 
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enticre a toi. O dòteſtables et ſeduiſantes horreurs 


qu'enfante chaque nuit! Que vos coupables feux 


detruit toute retenüe, et fait rejaillir dans mon 


ame toutes les ſources de Pamour. Je te vois, je 
14 t'enteus, mes yeux avides parcourent tous tes 
charmes, mes bras Etendus cherchent a s'attacher 
a ton image. Je m'*6veille : — je ne t'entens plus, 
je ne te vois plus, ton phantome, auſſi cruel que 
toi, m'abandonne. Je Pappelle a haute voix; il eſt 


ſourd a mes cris: je ſerre mes bras; il $*echappe a 


"bt yeux pour joliir encore de ſes ſonges: douces 


illuſions, erreurs agréables, reparoiſſés! 

itt Helas, vous fuyez fans retour! nous errons, ce 
me ſemble enſuite dans de vaſtes déſerts, ou nous 
itt deplorons les malheurs Fun de Pautre, je te vois 
1 | | monte fur les ruines de quelque tour élevèe, ou 
ſur quelque rocher dont la cime ſans ſoutien, pa- 
roit couvrir un abjme profond. Tu me parles par 
tes ſignes des cieux, ou touche ta tète; les niiages 


J te {parent de moi, les vagues de la mer mugis- 


leur embraſſement. Je me preſſe de refermer les 


230 


Exaltent les tranſports du plaiſir! Peſprit ſuborneur 


240 


245 


i%* 


Li% 


14a 


3 ELOISA ro ABELARD. 35 
. Lo All my looſe ſoul unbounded ſprings to thee. 
po O curſt, dear horrors of all conſcious night! 
250 How glowing guilt exalts the keen delight ! 
1 Provoking Demons all reſtraint remove, 
2 | And ſtir within me ev'ry ſource of love. 
| J hear thee, view thee, gaze o'er all thy charms, 
And round thy phantom glue my clafping arms. 
235 I wake: — no more I hear, no more I view, 
The phantom flies me, as unkind as you. 
I call aloud; it hears not what I ſay: 
I ſtretch my empty arms; it glides away. 
To dream once more I cloſe my willing eyes; 
240 Ye oſt illuſions, dear deceits, arile ! 
Alas, no more! methinks we wand'ring g 
Thro' dreary waſtes, and weep each other's woe, 


Where round {ome mould'ring tow'r pale ivy creeps, 


445 And low-brow'd rocks hang nodding o'er the deeps. 


245 Sudden you mount, you beckon from the ſkies; 


Clouds interpoſe , waves roar, and winds ariſe. 
© 6 
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ſent, et les vents ſe dechainent, Je m'ccrie , je 
treſſaille , mes yeux fixes me prcſentent encore ce 
fatal tableau, je m'éveille enſin, pour me replon- 
ger dans mes premicres doulcurs. 

Le deſtin cruellement dcbonnaire envers toi, te 
condamne a ne plus Eprouver Texcès des plaiſirs, 
ni des peines; ta vie ne doit plus tre que Pen- 
nuieux tiſſu d'un long repos; ton ſang circule avec 
lenteur et n'excite plus les paſſions. Tranquille 
comme la mer avant que les vents fuſſent créés, 
ou que PFeſprit eut donn le mouvement aux eaux; 
ton ſort cit auſſi paiſtble que celui d'un bien heu- 
reux dont les fautes ſont pardonnces, et ton ſort 
auſſi doux que le ſien, lorſqu'il enviſage les CICUX 
qui lui ſont promis. | 

Viens, Abailard! que pourrois tu craindre ? le 
ambeau de l'amour ne brille point pour les morts. 


La nature eſt rEprimee; la religion te condamne 


ta froideur eſt toujours la meme — Eloiſe cepen- 260 


dant brille encore d'amour. Flammes &ternelles. et | 
ſans eſpoir! ſemblables a celles, qui briilent pour 


Eclairer les morts , ct rechauffer Purne ſterile. Quel 


ELOISA ro ABELARD. 37 
I ſhriek, ſtart up, the ſame ſad proſpect ſind, 


And wake to all the griefs I left behind. 
For thee the ſates, ſeverely kind, ordain 
A cool ſuſpenſe from pleaſure and from pain; 
Thy life a long dead calm of fix*d repoſe ; 
No pulſe that riots, and no blood that glows. 
Still as the ſea, ere winds were taught to blow , 
Or moving ſpirit bade the waters flow; 
Soft as the ſlumbers of a ſaint forgiv'n 5 
And mild as op'ning 3 of promis'd heav'n. 
Come, Abelard! for what haſt thou to dread? 
The torch of Venus burns not for the dead. 
Nature ſtands check'd; Religion diſapproves; i 
Ev'n thou art cold — yet Eloila loves. 


Ah hopeleſs, laſting flames! like thoſe that burn 


To light the dead, and warm th'unfruitful urn. 
C 5 | 
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tableau, de quelque cot6 que ſe porte ma viic? je 
fuis envain ces idées que je cheris, elles me ſui- 
vent partout dans Pombre des bois, au pied des 
autels, elles ſouillent mon ame et petillent dans 
mes yeux. L'aurore eſt temoin des premiers ſou- 
pirs que je t'addreſſe, ton image s'interpoſe entre 
Dieu et moi, je crois entendre ta voix dans toutes 


les hymnes que Pon chante, Paccompagne chaque 


pricre de larmes trop tendres. Lorsque des nlices 


d'encens obſcurciſſent le temple, et que les ſons 
harmonieux des orgues excitent Pame a $'clever a 
Dieu, ton ſouvenir , quelque leger qu'il ſoit, 
m'arrache a toute cette pompe , prètres, cierges, 
temple, tout diſparoit a ma viie: mon ame $'abi- 
me dans une mer de flammes, tandis que les par- 
fums fument ſur Pautel, et que les anges pënétrés 
du plus faint reſpec en environnent Penccinte. 
Lorſqu'un humble repentir me tient aux pieds de 
ces autels, que touchce, mes yeux y verſent des 
larmes de penitence, que tremblante et proſternce, 
j'adreſſe au Ciel mes prieres, et que la grace $'ou- 


vre un chemin, juſqu'a mon ame: viens alors, fi 
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ELOISA ro ABELARD. 39 


What ſcenes appear, where'er I turn my view ? 


: M The dear Ideas, where I fly, purſue, 
205 Riſe in the grove, before the altar riſe , 


Stain all my ſoul, and wanton in my eyes. 


A | 1 waſte the Matin lamp in ſighs for thee, i 
5 F | Thy image ſteals between my God and me, | 
79 5 "op ; | | | 
F Thy voice I ſeem in ev'ry hymn to hear, f 
E 270 With ev'ry bead I drop too ſoft a tear, | 
When from the cenſer clouds of ſragrance roll, 
And ſwelling organs lift the riſing foul, 
One thought of thee puts all the pomp to flight, | 
> Prieſts, tapers, temples, ſwim before my fight : | 
275 In ſeas of lame my plunging ſoul is drown'd , 
While Altars blaze, and Angels tremble round. 
1 While proſtrate here in humble grief I lie, 
3 Kind, virtuous drops juſt gath'ring in my eye, 
= F While praying, trembling, in the duſt I roll, 


280 And dawning grace is op'ning on my ſoul: 
C4 
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tu Voſes, quelque ſcduiſant que tu ſois! attaques 
le Ciel; diſputes lui mon cœur; parois avec tout 
Peclat de ces yeux enchanteurs; diflipes ces mèdi- 


tations ccleſtes ; Eloignes cette grace, ce repentir, 


et ces larmes; dètruis cette inutile penitence et 


ces prieres; . Precipites moi du f{&jour des cieux, 
ou mon vol m'emporte; unis tes forces a celles des 
demons , et dèchires moi jusque dans le ſein de 
Dieu ! 

Non, fuis moi, fuis moi, auſli loin qu'un p6- 
le Peſt de l'autre pole 3 Alpes Cleves vous entre 
nous! qu'un occan entier nous ſepare ! ah, ne 
vicns point, n'6cris point, ne penlſes plus a moi, 
n'eprouves aucun des tourmens que tu me fais 


reſſentir. Je te rends tes ſermens, je renonce a 


ton ſouvenir; oublies moi, renonces a moi, dé- 


teſtes tout ce qui vient de moi. Tendres yeux, 


regards ſeduiſans (qui m'etes encore preſens !) idées 


fi longtems cheries et ſi fort adorèes, je vous aban- 


donne, adieu tout! 06 grace conſolante! 0 vertu 
qui brille d'une beauté ſi divine! oubli ſacré des 
ſoins profanes ! aimable fille du Ciel, o vive et 


290 


295 
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ELOISA ro ABELARD. 41 
Come, if thou dar'ſt, all charming as thou art! 
Oppoſe thyſelf to heav'n; diſpute my heart; 
Come, with one glance of thoſe deluding eyes; 


Blot out each bright idea of the ſkies ; 


Take back my fruitleſs penitence and pray'rs; 
Snatch me juſt mounting, from the bleſt abode; 
Aſſiſt the fiends, and tear me from my God! 
:. fly me, fly me, far as Pole from Pole; 
290 Riſe Alps between us! and whole oceans roll! 
Ah, come not, write not, think not once of me, 
Nor ſhare one pang of all I felt for thee. 
Thy oaths I quit, thy memory reſign ; 


Forget, renounce me, hate whate'er was mine. 


295 Fair eyes, and tempting looks (which yet I view!) 


Long lov'd, ador'd ideas, all adieu! 


O Grace ſerene! oh virtue heav'nly fair! 


Divine oblivion of low-thoughted care! 
C 5 


285 Take back that grace, thoſe ſorrows, and thoſe tears; 


| 


| 
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brillante eſpcrance! C foi qui nous fais joüir d'a- 300 


vance de l'immortalité! venez toutes, repandez 
dans mon ame vos attraits et vos douceurs; éle- 
vez moi juſqu'au {cjour du repos Eternel! 
Vois dans ce couvent la triſte Eloiſe , appuyce 
ſur la tombe ou elle eſt prète a deſcendre. Le 
moindre ſouffle du vent me ſemble la voix d'un es- 
prit qui m'appelle; ce n'eſt point Fecho qui rend 
tes ſons dont ces murs ſont frapp6s. C'eſt ici, 
que veillant les lampes dont la triſte lüeur éclaire 
ces ſepulchres, j'entendis une voix lugubre ſortir 
du pied de cet autel. | | | 
„„Viens, ma ſceur, viens ! (difoit-elle ou parois- 
„ ſoit-elle dire,) ta place eſt ici, arrives ſœur infor- 
„ tunéèé! Autreſois ainſi que toi je gemis, je pleu- 
„ rai, je priai, j'etois alors victime de amour, 
„ quoiqu'au nombre des ſaintes en ce jour: mais 
„tout eſt tranquille dans ce repos éternel; ici la 


„ douleur oublie les ſoupirs, et l'amour les pleurs, 


„„ la ſuperſtition mème renonce a toute crainte: 


„car un Dieu, non un mortel , nous abſout ici 


„ de nos foibleſſes. 


305 
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Freſh blooming Hope, gay daughter of the ſky! : 


300 And Faith, our early immortality ! 
Enter, each mild, each amicable gueſt ; 
Ra , and wrap me in eternal reſt! 
See in her cell ſad Eloiſa ſpread, 
Propt on ſome tomb, a neighbour of the dead. 
305 In each low wind methinks a Spirit calls, 
And more than Echoes talk along the walls. 


Here, as I watch'd the dying lamps around , 


From yonder ſhrine 1 heard a hollow ſound. 
„ Come, ſiſter, come! (it ſaid, or ſeem'd to ſay) 
310 ,, Thy place is "OR „ fad ſiſter, come away! 
„„ Once like thyſelf, I trembled, wept, and ow 


„ Love's victim then, tho* now a ſainted maid : 


„ But all is calm in this eternal ſleep; 
© „„ Here grief forgets to groan, and love to weep, 
315 „ XEv'n ſuperſtition loſes ev'ry fear: 


„ For God, not man, abſolves our frailties here.“ 
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44 ELOISE a ABAILARD. 


Paccours, j'accours, preparez vos berceaux de 
roſes, ces palmes cEleſtes, et ces fleurs immortel- 
les. Je vais ou les coupables peuvent eſperer du 
repos, dans le ſein des Seraphins, ou brillent les 
flammes qui les Epurent: Toi, Abailard ! rends moi 
le triſte et dernier office, applanis moi le chemin 
du Royaume de [«ternelle lumiere; vois palir mes 
levres, vois tourner mes yeux, que ta bouche col- 


Ice ſur la mienne attire mon dernier ſoupir, ſaiſis 


mon ame a ſon paſſage! mais non — revetu d'ha- 


bits ſacres , tenant un cierge, d'une main trem- 
blante, tu dois preſenter la croix a mes yeux er- 


rans , enſeignes et apprens en meme tems com- 


ment il faut mourir. Ah, contemples alors ton 


Eloiſe, qui te fut autrefois fi chere! tes regards ne 


320 


0 


32 


ſeront plus criminels; vois les roſes de mon tein 


s'Evanoüir! Vois la derniere étincelle de lumiere 


S'&teindre dans mes yeux! Demeures juſqu'a ce 


que j'aye perdu le mouvement, le pouls et la reſpi- 


ration; juſqu'au moment enſin, ou mon Abailard 
ne peut plus &tre aime. O mort, qui detruis tou- 


te illuſion! tu nous prouves bien quelle vile pous- 


5 


5 


Lo 


ELOISA ro ABELARD. 


I come, I come! prepare your roſeat bow'rs , 
Celeſtial palms, and ever-blooming flow'rs. 


Thither, where ſinners may have reſt, I go, 


320 320 Where flames refin'd in breaſts ſeraphic glow: 


Thou, Abelard! the laſt ſad office pay, 
And ſmooth my paſſage to the realms of day; 
See my lips tremble, and my eye-balls roll, 
Suck my laſt breaſt, and catch my flying ſoul! 
325 Ah no- in ſacred veſtments may'ſt thou ſtand , 
The hallow'd taper trembling in thy hand, 
Preſent the croſs before my lifted eye, 
Teach me at once, and learn of me to die, 
Ah then, thy once-lov'd Eloiſa ſee! 
330 It will be then no crime to gaze on me. 
See from my cheek the tranſient roſes fly! 
See the laſt ſparkle languiſh in my eye! 
Till ev'ry motion, pulſe, and breath be o'er; 


And ev'n my Abelard be lov'd no more, 


335 O Death all- eloquent! you only prove 
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46 ELOISE a ABAILARD. 
ſiere nous cheriſſons, quand c'eſt un homme que 
nous aimons. | 

Souviens toi, lorsque le deſtin cruel detruira cet- 


te figure pleine de charmes , (qui cauſa tous mes 


maux, et tout mon bonheur,) qu'un extaſe deli- 
cieux doit terminer toutes tes peines, que des niia- 
ges brillants doivent apporter les anges qui t'envi- 
ronneront, que les rayons de la gloire doivent ouvrir 
les cieux pour penetrer jusqu'a toi, que les ſaints 
t'embraſſeront avec une ardeur égale a la micnne. 


Qu*une meme tombe réüniſſe nos noms infortu- 


nes, et que mon amour s'immortaliſe par ta renom- 


mce ! Un jour avenir lorſque tous nos malhcurs 
ſeront finis, lorsque ce cœur rebelle n'aura plus de 
mouvement; ſi le hazard fait errer deux amants 
dans l'enceinte du Paraclet, ou fur les bords des 
ſources argentines qu'il renferme , puiſſent-ils a la 
viie de ce triſte monument, ètroitement embraſlcs , 
et touches d'une tendre pitié, s'crier, d'une voix 
entrecoupee par les larmes, que leurs lèvres re- 
cueilleront mutuellement; ,, ah! nous preſerve le 


„ Ciel de nous aimer jamais, comme ceux-cl fe 


345 


ELOISA ro ABELARD. 47 


What duſt we doat on, when 'tis man we love. 
Then too, when fate ſhail thy fair frame deſtroy, 

(That cauſe of all my guilt, and all my joy) 

In trance extatic may thy pangs be drown'd, 

340 Bright clouds deſcend , and Angels watch thee round, 
From op*ning ſkies may ſtreaming glories ſhine , 
And Saints embrace thee with a love like mine. 

May one kind grave unite each hapleſs name, 
And graſt my love immortal on thy fame ! 

345 Then, ages hence, when all my woes are o'er, 
When this rebellious heart mall beat no more; 

If ever chance two wand' ring lovers brings 
To Paraclete's white walls and ſilver ſprings, 
O'er the pale marble ſhall they join their heads, 


350 And drink the falling tears each other ſheds ; 
Then fadly ſay, with mutual pity mov'd, 


„„ Oh may we never love as theſe have lov'd!“ 


48 ELOISE a ABAILARD. 
»» ſont aimes!” Lorſque la louange des cieux et la 
pompe d'un redoutable facrifice fixeront tous les 


yeux ſur cet autel, fi quelqu'un jette un regard ſur 


le (1) marbre qui r6iinira nos cendres, (la pidte ſe 


diſtrairoit elle meme, pour un moment des idées 
qu'elle dirige ſans ceſſe vers le Ciel,) qu'il paye a 
la nature le tribut d'une larme, et que cette larme 


lui ſoit pardonnée. Si jamais le deſtin fait &prou- 


ver a quelque poëte des malheurs ſemblables aux 366 


miens , $'il eſt condamne a deplorer pendant des 


annees entieres, Pabſence des traits cheris qu'il ne 


pourra plus voir; s'il en peut exiſter qui ſachent 
aimer ſi tendrement et fi longtems, que ſa plume 
trace notre malheureuſe et touchante hiſtoĩre. Mon 
ombre errante pourra ſe repaitre avec plaiſir, d'un 
fidel récit de mes malheurs; qui les reſſentira le 


plus, les peindra le mieux. 


(1) Abailard et Eloiſe ont été renfermes dans un me- 


FIN. 
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ELOISA To ABELARD. 49 


From the full choir, when loud Hoſannas riſe , 


And ſwell the pomp of dreadful ſacrifice, 
355 Amid that ſcene if ſome relenting eye 
Glance on the ſtone where our cold relics lie, 
Devotion's ſelf ſhall ſteal a thought from heav'n, 
One human tear ſhall drop, and be forgiv'n. 
And ſure if fate ſome future bard ſhall join 
60 360 In fad ſimilitude of griefs to mine, 
2 Condemn'd whole years in abſence to deplore, 
And image charms he muſt behold no more; 
Such if there be, who loves ſo long, ſo well; 


Let him our ſad, our tender ſtory tell! 


65 365 The well-ſung woes will ſooth my penſive ghoſt; 


He beſt can paint 'em who ſhall feel'em molt. 


me tombeau dans le couvent du Paraclet. Abailard eſt | = 


mort en 1142 et Eloiſe en 1163. 
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LE PARADIS PERDU. 
5 PAR 


J. MIL T ON. 


CHANT L 
— — 


Ws (1) la deſobeiſance du premier hom 


me, et le fruit de cet arbre deſſendu, dont le gout 


(1) Milton commence ſon poëme comme Virgile, les ar- 
mes et Phomme je chante &c. et comme Homere dans IIlia- 
de la colere, chantes deeſſe, du fils de Pelèe, Achilles, an- 
noncant ſon ſujet avant de dcclarer qu'il doit le chanter. 
La langue franęoiſe ne permet pas cette inverſion, ni de 
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PARADISE LOST. 


B'Y 


JOHN MILTON. 


BOOK J. 
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Oe Man's firſt disobedience, and the fruit 
Of that forbidden tree, whoſe mortal taſte 
commencer un diſcours par un ſubſtantif a Paccuſatif, J'ai 


cri! conſerver le genie Anglois , en laiſſant ſubſiſter le 
doute du lecteur en frangois, comme dans PAnglois, ou 


Fon ne voit qu'au ſixieme vers, a qui $addreſſe Pinyoca- - 


tion du PoGte, 
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54 Le PARA DIS PER Du. 


homicide, (2) introduiſit au monde la mort et 


tous nos maux, joints a la perte d' Eden, juſqu'a 
ce qu'un homme ſupericur nous rètablit, et recon- 


quit le ſejour bienheureux, 0 Muſe celeſte (3)! 


Qui de la cime miſtcricuſe d'Oreb, ou de Sinai, 


inſpiras ce paſtre, qui le premier apprit au peuple 
fleu, de quelle manicre au commencement (4) les 
Cicux et la terre ſortirent du Cahos: ou ſi la mon- 
tagne de Sion teſt plus agreable, ou bien la ſour- 
ce du Siloa (5) qui precipite ſa courſe pres de Vo- 
racle de Dieu; j'implore de 1a ton ſecours, pour 


ſoutenir Teſſort de mon chant, qui d'un vol non 


(2) Le ſimple gour de ce fruit devoit etre homicide, 
comme on le voit dans la Geneſe Chap. 11. v. 17. 
au jour ou tu en mangeras, tu mourreras. II reſt pas 


dit que les animaux en duſſent mourrir comme homme 


s'ils en avoient mange, ainſi ce fruit ètoit véritablement 
homicide, | 


(3) Aucun mithologiſte ne nous a fait connoitre le 


nom de la muſe de Moiſes que Milton invoque. Il ſem- 


ble que Ceſt Dieu lui meme qu'il appelle muſe, 


10 


PARADISE LOST. 35 


Brought death into the world, and all our woe, 
With loſs of Eden, till one greater Man 

5 Reſtore us, and regain the bliſsful Seat, 
Sing heav'nly Muſe, that on the ſecret top | 
Of Oreb, or of Sinai, didſt inſpire | 
That ſhepherd , Who firſt taught the choſen ſeed X 


10 In the beginning how the heav'ns and Earth 


5 | 10 Roſe out of Cahos: Or if Sion hill f 
Delight thee more, and Siloa's brook that flow'd 
Faſt by the oracle of God; I thence 
Invoke thy aid to my adventrous Song, j 


That with no middle flight intends to ſoar 


(4) Milton fe ſert du terme de la Geneſe, , . . Au | 


commencement Dieu crca &c, Gen. 1. v. 1. og ; 


(5) La rivicre ou le torrent de Siloa, cits pluſieurs þ 
fois dans la Bible, couloit a ce que dit Iſaie, VIII. v. 6. | 


au pied de Jcruſalem, ou Dieu rendoit ſes oracles, du 


temple que Salomon avoit conſtruit, ſuivant ſon ordre, 4 
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mediocre , entreprend de s'élever au deſſus des 


monts Aoniens, (6) a la ſuite d'objets que la pro- 
ſe ni la rime n' ont point encore entamés. Mais toi 
particulicrement, 0 Eſprit, qui preferes a tous les 
temples un cœur droit et pur inſtruis moi, car tu 
poſſedes la ſcience; tu préſidois au commencement 
er de tes puiſſantes aiſles Ctendiies, ſemblable a la 
Colombe tu couvois le vaſte abime, et tu le reu- 
dois Fecond : repands la clartè ſur ce que mes vers 
ont d'obſcur, Eleves et ſoutiens ce qui manque de 
force; que dans ce ſublime ſujet, je puiſſe demon- 
trer Peternelle providence, et juſtifier aux hommes 
les voyes de Dieu. 

Reveles d'abord car les cieux ne derobent rien 
a ta vũe, non plus que la proſonde diſtance des en- 
fers, réveles d'abord quel ſujet détermina nos pre- 


miers parens, dans cet état heureux, fi favoriſes 


(6) Les monts Aoniens étoient en Beotie habités par 
les muſes de la fable (Virgile Eclog. VI. 65.) que Mil- 
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PARADISE LOST. 57 
15 Above th' Aonian mount, while it purſues 
Things unattempted yet in proſe or rhime. 
And chiefly thou, 0 Spirit, that doſt prefer 
Before all temples th' upright heart and pure, 
Inſtrut me, for thou know'ſt; Thou from the firſt 
20 Walt preſent, and with mighty wings outſpread 
Dove like ſatſt brooding on the vaſt abyſs, 
And mad'ſt it pregnant: what in me is dark 
Illumin, what is low raiſe and ſupport; 
That to the highth of this great argument 
25 I may aſſert eternal Providence; 
| And juſtify the ways of God to Men. 
Say firſt, for heav'n hides nothing from thy view, 
Nor the deep tract of hell, ſay firſt what cauſe 
Mov'd our grand parents in that happy ſtate, 


30 Favor'd of heay*n highly, to fall off 


ton fait comprendre qu'il eſtimoit beaucoup moins que 


la muſe d'Oreb ou de Sinai. 
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du Ciel (7) a manquer a leur creatcur et a trans- 


greſſer {a loi ſur une deffenſe unique, qui les laiſ- 
foit (8) maitres du reſte du monde? qui les indui- 
fit le premier a cette infaäme rEvolte ? Le Serpent 
infernal; ce fut lui dont la fourbe excite par Ven- 
vie ct la vangeance trompa la mere du genre hu- 
main , au tems ou ſon orgueil venoit de le precipi- 
ter des cieux avec toutes ſes légions d'anges re- 
belles, a l'aide des quels il aſpiroit a $*6lever en 
gloire au deſſus de ſes ſemblables, il ſe flattoit d'é- 


galer le tres haut, s'il lui reſiſtoit; guide par d' am- 


bitieuſes viies contre le trone et la monarchie de 


Dieu, il ſuscita dans le Ciel une guerre impie et 
une orgueilleuſe bataille fans ſucces. Le tout puis- 
fant le precipita du haut des cieux, tout en flam- 


mes, et dans le plus affreux desaſtre juſques dans 


(7) Tai regardè comme ſinonime de dire, fi grandement 
favoriſè du Ciel, ou d'une fi grande faveur dn Ciel, puis- 
que Fidce eſt la meme, et que ce reſt pour ainſi dire 
qu'une inverſion de mots. 


35 


40 


45 
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From their Creator, and transgreſs his will 


1 For one reſtraint, lords of the world beſides? 
: . Who firſt ſeduc'd them to that foul revolt? 
: Th'infernal Serpent; he it was, whoſe guile, 
35 2 35 Stirr'd up with envy and revenge, deceiv'd 
The mother of mankind, what time his pride 
Had caſt him out from heav'n, with all his hoſt 
Of rebel Angels, by whoſe aid aſpiring 


To ſet himſelf in glory above his peers, 


oo . 30 He truſted to have equal'd the moſt high, 
i If he oppos'd; and with ambitious aim 
Againſt the throne and monarchy of God 
Rais'd impious war in heav'n and battel proud 
F With vain attempt, him the almighty Power 


45 Hurd headlong flamming from th* ethereal ſky, 


With hideous ruin and combuſtion , down 


(8) Dans TAnglois le verbe eſt ſousentendu , il ne 
pourroit l'ètre de meme en frangois fans 0ter la grace et 


la clartè du diſcours. 
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Pabime de perdition: c'eſt là, que doit demeurer 
dans des chaines de diamant, au ſein des feux van- 
geurs, qui ofa deſſier le toutpuiſſant aux armes. 
Deja neuf ſois le tems avoit meſure l'intervalle des 
jours et des nuits = aux mortels humains , conſter- 
neé de fa defaite , ainſi que ſon effroyable ſuite , 
Joliet des flots d'un gouffre enflamme , il reſtoit 
confondu, tout immortel qu'il &toit , mais ſon dé- 
cret le condamnoit a ſubir un plus terrible effet du 
courroux: maintenant le double aſpect, d'un bon- 
heur paſſe et d'un ſupplice Cternel , dechirent 
fon ame; il jette autour de lui de funeſtes regards, 
tẽmoignages expreſſiſs du déſespoir, de l' pOuvan- 
te, de Porgueil endurci, et de la haine invcterce: 
d'un coup d'œil il appercoit, auſſi loin que perce 
la viie d'un Ange, la funeſte ſituation de ces lieux 
arides et ſauvages une Epouvantable abime les en- 
ferme de toutes parts, et paroit une ardente et im- 
menſe fournaiſe, mais ſes flammes ne rendent 


point de lumieres, et penetrent les ténèbres pour 
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To bottomleſs perdition , there to dwell 
In Adamantin chains and penal fire , 
Who durſt defy th* Omnipotent to arms. 
50 Nine times the ſpace that meaſures day and night 
To mortal men, he with his horrid crew 
Lay vanquiſh'd, rolling in the fiery gulf, 
Confounded though immortal : But his doom 
Reſerv'd him to more wrath; for now the thought 
55 Both of loſt happineſs and laſting Pain 
Torments him; round he throws his baleful eyes, 
That witneſs'd huge affliction and dismay | 
Mix'd with obdurate pride and ſtedfaſt hate: 
At once, as far as Angels ken, he views 
60 The diſmal ſituation waſte and wild; | 
A dungeon horrible on all Sides round 
As one great furnace flam'd, yet from thoſe flames 


No light, but rather darkneſs viſible 
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y faire decouvrir des pepe d'horreurs des 
regions de remords , deplorables ombres, ou la 
paix et le repos ne peuvent jamais habiter l'eſpé- 
rance n'en approche jamais, elle qui penètre par- 
tout; mais des ſupplices ſans fin y irritent inceſſa- 
ment ſous un deluge de feux qu'entretient un ſouf- 
fre toujours ardent et jamais conſume ! telle eſt 
la place que Icternelle juſtice a prepare pour ces 
rebelles; elle a fixé là, leur priſon au ſein des tene- 
bres, leur reſidence eſt auſſi loin de Dieu et de la 
lumiere du Ciel, que trois fois la diſtance de ſon 
centre au pole le plus eloigné. (9) Oh! quelle dif- 
ference de cette place, a celle dont ils ſont tom- 


bes! 


(9) Milton veut dire que Venfer eſt auſſi loin de Dieu 
et du Soleil qui eſt la lumiere du Ciel, qu'il y a de di- 
ſtance dn Soleil au pole oppoſe de Vaſtre le plus Eloigns 
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Serv'd only to discover Sights of woe, | 

65 65 Rajdous of ſorrow , doleful ſhades, where peace 
And reſt can never dwell, hope never comes | 

2 That comes to all; but 3 without end 

5 Still urges, and a fiery deluge, fed | 

3 With ever-burning ſulphur unconſum'd: | 

70 70 Such place eternal Iuſtice had prepar'd 
For thoſe rebellious „ here their pris'on ordain'd 

In ner darkneſs, and their portion ſet | 


As far remov'd from God and light of heaven, 


As from the center thrice to th*ut-moſte pole, | 
| | | 
75 O how unlike the place from whence they fell! | 
| 
du Soleil. Cette metaphore reſt pas faite pour donner 
une meſure geometrique de la diſtance du Ciel a Fenfer, 
puis qu'on connoit fi peu les bornes de Veſpace, | 
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TRAGEDIE 
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AC TE V. SCENE I, 


Caton ſeul, plonge dans une profonde re- 
flexion: tenant en main le livre de Platon 
ſur Pimmortalite de l'ame: ayant a cotede 


lui une table ſur la quelle eſt une &p&e nie. 


I. faut que cela ſoit ainf — Platon, n raiſon- 


nes juſte ! comment expliquer autrement » cet- 


te eſpérance flatteuſe, ce dCfir ardent, cette pres- 


( Tragedie d'Addifon, au Vol. II. de ſes oeuvres 
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"ACT. V. S 


Cato ſolus, ſitting in a thoughtful poſture: 
in his hand Plato's book on the immor- 


tality of the Soul : a drawn Sword on 


the table by him. 


I. muſt be ſo — Plato, thou reaſon'ſt well! 


Elſe whence this pleaſing hope, this fond deſire, 


Edit. de Londres. in 4. 
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{ante envie de Timmortalite ? D'ou vient cette 
crainte ſecrette, cette horreur interne de tomber 
dans le neant? Pourquoi l'ame effrayce ſe replic- 
t-elle en elle meme et frèmit elle de la deſtruftion ? 
c'eſt Eſſence divine qui produit en nous ces mou- 
vemens, C'eſt le Ciel lui mème qui montre Pave- 
nir a homme et lui laiſſe decouvrir VEternits ! 
Eternité! © flatteuſe, © terrible idée! par quelle 
variété d'exiſtances non connũes, de poſitions et 
de changemens devons nous paſſer! cette immenſe 
perſpective, $offre a moi, ſans que rien borne ſon 
Etendiic; mais que de niiages, d'ombres et de te- 
nébres ſe repandent ſur elles. Voici done a quoi 
je m'arrète. S'il exiſte une puiſſance au deſſus de 
nous, (et la nature nous rẽpete dans chacun de ſes 
ouvrages qu'il en eſt une, ) elle doit aimer la vertu; 
et ce qu'elle aime doit rendre heureux. Mais quand! 
et ou! — ce monde Etoit fait pour Ceſar. Je ſuis 
las de conjectures. — Ceci va les terminer; * ainſi 
donc je ſuis doublement arme, ma mort et ma vie, 
mon poiſon et Pantidote ſont Egalement dans mes 
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FCC 69 
This longing after immortality ? | 
Or-whence this ſecret dread, and inward horror, 


Of falling into nought ? why ſhrinks the foul 


Back on her ſelf and ſtratles at deſtruction ? 


*Tis heaven it ſelf, that points out an Hereafter, 


And intimates eternity to man, 

Eternity! thou pleaſing, dreadful , thought. 
Through what variety of untry'd being, 

Through what new ſcenes and changes muſt we. paſs! 
The wide, th*unbounded proſpect, lyes before me; 
But ſhadows, clouds, and darkneſs, reſt upon it. 
Here will I hold. If there's a pow'r above us, 
(And that there is all nature cries aloud 

Through all her works) he muſt delight in virtue; 
And that which he delights in, muſt be happy. 
But when! or where! — this world was made for Cæſar. 
Pm weary of conjectures, — this muſt end 'em; 


Thus am I doubly arm'd: my death and life, 


My bane and antidote are both before me: 


(Laying his hand on his ſword.) 
E 3 
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mains: ceci dans un inſtant me conduit a ma fin; 


mais eeci m*apprend que je ne dois jamais finir, 
L'ame, raſſurce dans ſa propre &xiſtance, ſourit au 
glaive menacant, ct brave ſes coups. Les ctoiles 
perdront leur &clat z les tems extenueront juſqu'au 
Soleil, et les ſiécles abſorberont la nature, mais 
toi, mon ame, tu joliiras d'une jeuneſſe immor- 
telle, ſaine et cnticre au ſein de la guerre des Cl6- 
mens, du bouleverſement de la maticre, et de I'c- 
croulement des mondes. Que ſigniſie cet aſſou- 
piſſement qui s empare de moi ? Cette letargie qui 


ſe gliſſe dans mes ſens? La nature aſfaiſſee et ha- 


raſſce par ces inquictudes, ſe plonge dans le repos, 


Je veux la ſatisfaire encore cette fois, pour que 
mon ame a ſon reveil, puiſſe prendre ſon eſſort, 
apres avoir renouvellè toute ſa force, et pour qu'u- 
ne nouvelle vie la rende une offrande digne du 
Ciel. Que la crainte ou le crime troublent le repos 
des hommes „Caton ne connoit ni Pun ni Vautre , 


indifferent dans ſon choix de dormir on mourir, 


C 4 O. 1 
This in a moment brings me to an end; 
But this informs me I ſhall never die. 
The ſoul, ſecur'd in her exiſtence, fmiles 
At the drawn dagger, and defies its-point. 
The ſtars ſhall fade away; the fun himfelf 
Grow dim with age, and nature fink in years, 
But thou ſhall flouriſh in immortal youth, 
Unhurt amidſt the war of elements, 
The wrecks of matter, and the cruſh of worlds. 
What means this heavineſs that hangs upon me? 
This lethargy that creeps through all my ſenſes ? 
Nature oppreſs'd, and harraſs'd out with care, 
Sinks down to reſt, This once III favour her, 
That my awaken'd ſoul may take her ſlight, 
Renew'd in all her ſtrength, and freſh with life R 
An offering fit for heayen. Let guilt or fear 
Diſturb man's reſt , Cato knows neither of 'em, 


Indifferent in his choice to ſleep or die. 
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ACTE III. SCENE II. 


i ou n'tre point? c'eſt ce dont il eſt ques» 
tion. — Savoir Sil y a plus de grandeur d'ame, aſouf- 
frir les traits outrageans de Parc et de la fronde de 
la fortune; qu'a $'armer contre Paſſaut des perſé- 
cutions, et les terminer en $'oppoſant a elles ? — 


Mourir — dormir — rien de plus; et dire, fi 


( Tragedie de Shakespear. Vol. VIII. Edit. avec 
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T. be, or not to be? that is the queſtion. — 
Whether *tis nobler in the mind, to ſuffer 

The flings and arrows of outragious fortune; 

Or to take arms againſt aſſail of troubles, 


4 


And by oppoſing end them? — to die — to ſleep — 


les notes de Warburton, Londres 1747. 
E 5 
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l'on dort, nous terminons les peines du eceur , 
et les milliers d'accidents naturels qui ſont les 
appanages de Vhumanite ; telle eſt la fin que 
ron doit deſirer ardemment. Mourir — dormir — 
dormir? peutetre faire des ſonges; Ah, voila le 
point — car tels que ſoient les ſonges qui peu- 
vent ſe preſenter dans le ſommeil de la mort, quand 
nous ſommes debaraſſes de tout ce fracas de la vie, 
ils doivent exciter nos reflexions. — Telle eſt 
la conſideration qui rend le malheur d'une fi lon- 
gue duréèe. Car qui pourroit ſoutenir les coups et 


les injures du tems, les malheurs de Poppreſlion, 


le mepris de Vorgueilleux, les tranſes de l'amour 


mepriſe , le d&lai de la juſtice , Vinſolence des 
hommes en place, et le dédain altier de la bas- 
ſeſſe qu*eſſuye le merite patientz quand on peut 
foi meme faire ſon quieTvs avec un ſimple poin- 


con? Qui voudroit avoir ces charges 2 dos (1)., 


(1) L'Anteur fait alluſion aux charges peſantes dont 


HE. AM T ͤ 
No more; and by a ſleep, to ſay, we end 

The heart-ache, and the thouſand natural ſhocks 
That fleſh is heir to; *tis a conſummation 
Devoutly to be wiſh'd. To die — to fleep — 
Toſleep? perchance , to dream; ay, there's the ruh— 
For in that ſleep of Death what dreams may come, 
When we have ſhuffled off this mortal coil, | 
Muſt give us pauſe. — There's the reſpect, 

That makes Calamity of ſo long life. 

Far who would bear the whips and fcorns of ts 1 
Th' oppreſſor's wrong, the proud man's contumely, 
The pang of deſpis'd love, the law's delay, 

The infolence of office, and the ſpurns 

That patient merit of th'unworthy takes; 

When he himſelf might his 8 make 

With a bare bodkin? who would fardels bear, 


on accable les ànes, qui ſtent et gemiſſent ſons ces far- 


deaux. 
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pour gemir et ſuer ſous. une vie accablante? Si ce 
n*etoit cette crainte de quelque choſe apres la mort, 
(pays qu'on n'a point {decouvert, et dont aucun 
voyageur wa repaſſé les bornes,) qui jette la con- 
fuſion dans notre volonté, et nous determine plu- 
tot a ſupporter les maux que nous éſſuyons, qu'a 
nous prècipiter dans ceux dont nous n' avons aucu- 
ne connoiſſance. Ainſi la conſcience ne fait de 
nous tous que des laches: ainſi la teinte naturelle 
de courage eſt degradce par la pale touche de pen- 
ſee; et les entrepriſes les plus Epurtes, (2) et les 
plus importantes detournces ainſi de leur direction, 


perdent toute leur activité. 


(2) Shakespear compare le courage de homme a la 
matiere metallique la plus Epuree qui miſe en fuſion perd 
toute ſon activitè et arrive point a fa deſtination , fi 


Sia m lll. EL 
To groan and ſweat under a. weary life? 
But that the dread of ſomething after death, 
(That undiſcover'd country , from whoſe bourne 
No traveller returns) puzzles the will; 


And makes us rather bear thoſe ills we ws 5 
Than fly to others that we know not of. 
Thus conſcience does make cowards of us all: 
And thus the native hue of reſolution | 

| Is ficklied o'er with the pale caſt of thought; 
And enterprizes of great pith, and moment, 
With this regard their currents turn awry 


And loſe the name of 1 


Fon veut l'empecher de ſuivre fa direction, et qu'on la 
force a paſſer par des canaux pleins de detours. 
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; 
uoiqu'il en ſoit, il eſt heureux, que l'homme 
lorſqu'il eſſuye les bizares caprices d'un deſtin mal- 
heureux, puiſſe trouver des plaiſirs imaginaires, a 


mettre en oppoſition a des peines reelles. 


qo 


Il court apres des viſions et des chimeres, qui 
n'ont jamais eu d'exiſtance que dans Vimagina- 
tion: chaque homme, nouveau Pigmalion, brule 


pour l'image que lui meme s'eſt formee, 
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TO THE HONOURABLE 
CHARLES MONTAGUE, 
EsQ. (*) 


1. 


HL. „tis well, that while Mankind 
Thro' fate's perverse Mœander errs, 
He can imagin'd Pleaſures find, 
To combat againſt real cares. 


2. 


Fancies and notions he purſues, 

Which ne'er had being but in thought: 
Each, like the Grecian artiſt, woo's 

The image he himſelf has wrought. 


(Page 24. de Edition in folio de Londre 1718. 
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£ 
II croit contre toute experience; il argumente 


contre ce qui lui eſt d*montre ; flattE, quand il 


trompe ſa raiſon 3 et quand ſa paſſion régle fon 


jugement. 
4. 
Ce vieillard inſenſe, dont tant de jours ſe ſont 
Ecoults a ſe debattre contre de continuels mal- 


heurs , voit encore renouveller ſon eſperance , et 


jolie aveuglement ſon reſte ſur le lendemain. 


A 
Le lendemain arrive: il eſt midi, il eſt nuit; 
ce jour fuit comme ceux qui Pont precedes ; et 
tandis qu'il court apres ce lendemain de felicité, il 


meurt la veille. 


6. 


Notre eſperance, ſemblable au faucon qui fait ſa 
pointe, a pour but des objets en Pair: le frivole 
plaiſir de cette chaſſe conſiſte a regarder le vol de 
loin. 


PRIOR To MONTAGUE. 8: 
3. 
Againſt experience he believes; 
He argues againſt demonſtration; 


Pleas'd, when his reaſon he deceives; 


And ſets his judgement by his paſſion. 


4. 
The hoary ſool, who many Days 
Has ſtruggl'd with continu'd Sorrow, 


Renews his hope, and blindly lays 


The deſp'rate bett upon to morrow. 


5. 


To morrow comes: *tis noon , *tis night; 
This day like all the former flies: 
Yet on he runs to tcek delight 


To morrow, till to night he dies. 


6. 


| | 
: 


Our hopes, like tow'ring falcons, aim 
At objects in an airy height: 


The little pleaſure of the Game | | 


Is from afar to view the flight. | 
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7; 
Nous paſſons tout le jour a nous donner beau- 
coup de pcines, pour courir après ce qui nous flat- 
te: mais la nuit venue, nous mepriſons une proie , 
qui merite {1 peu nos ſoins, et nous trouyons enſin 
que le travail a fait tout notre plaiſir. 


8, 

Les objets places a diſtance convenable d'un 
verre artiſtement travaille , paroiſſent bien aux 
yeux de Peſprit: ils perdent leur forme, et ſem- 
blent une maſſe obſcure et confufe , vus de trop pres. 

9. 

Si nous voyons bien, nous ne dècouvrons que 
des malheurs „de quel avantage eſt-il donc d'avoir 
des yeux? Pignorance eſt la ſource de notre bon- 
heur: les ſages ſont les ſeuls malheureux. 

10. 


Nous devrions nous enſevelir dans les ténebres 
de la mort, pour n'etre plus ſujets aux illuſions de 
la vie; ſi vous penſiez que la renommee n'eſt 
qu'un ſouſſle leger; et moi, que Phillis n'eſt qu'u- 


ne courtiſanne parjure. 
FIN. 
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PRIOR To MONTAGUE. 83 
7. | 
Our anxious pains we, all the day, 
In ſearch of what we like employ : 
Scorning al night the worthleſs Prey, 
we find the labour gave the Joy. 
8. 
At diſtance thro' an artful Glaſs 
To the mind's eye things well appear: 
They loſe their forms, and make a maſs 
Confus'd and black, if brought too near 
: 9. 
If we ſee right, we ſee our woes, 


Then what avails it to have Eyes? 


From ignorance our Comfort flows: 


The only wretched are the wile, 
10. 
We weary'd ſhould Ive down in death: 
This cheat of life would take no more; 
If you thought fame but empty Breath 
I, Phillis, but a perjur'd whore. 
END. 
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LES 
AMUSEMENS CHAMPETRES. 
GEORGIQUE. 


PAR MR. GAY, AprressEkE A NIR. POPE. 


CHANT I. 


ED 


\ "ous, qui connoiſſez les douccurs de la vie 
champetre , et mepriſez le tumuite inſenſé des villes, 
vous paſſez vos heures de loiſir dans les agreables 


bocages de Windſor, et vous y livrez ſans diſtrac- 
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GEORG. 


By Mr. GAY, INScRIBED To Mr. POPE. 


B00 


\ ou, who the ſweets of rural Life have known, 


Deſpiſe th* ungrateful hurry of the town; 


In Windſor groves your eaſie hours employ, 


F 3 
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tion à vous meme et aux muſes. La Tamiſe prete 
Poreille à vos chants et coule en ſilence. Nul vent 
renforce ne ſouffle dans les bruyans oziers, tandis 
que toutes les Nimphes émerveillées s'empreſſent 
autour de vous, pour écouter Paccord de vos vers 
dans la bouche des Sircnes, 


Quant à moi, ſur qui la main de la fortune n'a 


point étendu ſes faveurs, qui n'ai jamais poli le 


ſoc dans les champs paternels, j'ai longtems été 
renferme dans une ville turbulente, ol Pai reſpirc 
ſes Epaiſſes vapeurs, ct enduré tous ſes dégouts, 
les nouvelles et la politique y partagent le genre 
humain, les projets d'état engagent les eſprits in- 
quiets: et les factions ſement le déſordre dans le 
monde; chaque langue n'eſt remuce que par la flat- 
terie, ou ſoutenue par le ſcandale: Pamitie, prefe- 
rant les bocages des filvains , fuit les palais, ou 
tout doit céëder au loix les ptus chéries de l'in- 
tereſt; chaque rival, vrai Machiavel brille d'envie, 
et la probitè abbandonne Pun apres Pautre ; tandis 


que la calomnie regne alternativement ſur chaque 


parti, qui la rẽpand, et la deſavoũe également. En- 
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RURAL SPORTS. 87 
And, undiſturb'd ,your ſelf and Muſe enjoy. 
5 Thames liflens to thy ſtrains, and filent flows. 
And, no rude wind through ruſtling ofiers blows , 
While all his wond'ring Nymphs around thee throng, 
To hear the Sirens warble in thy ſong. 
But I, who ne'er was bleſs'd by Fortunc's hand, 
10 Nor brighten'd plow-ſhares in paternal land, 
Long in the noiſie town have been immur'd , 
Reſpir'd its ſmoke , and all its cares endur'd 5 
Where news and politicks divide mankind , 
And ſchemes of ſtate involve th' uneaſie mind: 
15 Faction embroils the world; and ev'ry Tongue 
Is mov'd by flatt'ry , or with ſcandal hung: 


Friendſhip , for ſylvan ſhades, the palace flies, 


Where all muſt yield to int'reſt's dearer ties; 
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Each rival Machiavel with envy burns, 
20 And honeſty forſakes them all by turns; 
While calumny upon each party's thrown , 


Which both promote, and both alike diſown. 
F 4 
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fin excédé; Pai fait choix d'une retraite tranquille 
> | 


et conſole mon eſprit par une douce oiſiveté; les 
plaines, les bois et la douceur du climat m'excitent 25 
à chanter les plaiſirs champetres , et ſont Eclore - 


mes rimes. Ma muſe va parcourir les champs et 


les prés fleuris, et dècorera mes fimples chants du 
détail des amuſemens champetres, elle va ſuivre 
avec ambition la meme route, que le chantre Man- 30 
touan, ct vous avès tracés. 

Ce n'elt pas que les ſeuls amuſemens champé- 
tres puiſſent ſcduire , toute riante campagne ne 
reſpire que le plaiſir; la floriſſante ſante deploie 
en ces lieux ſon pouvoir bienfaiſant, et renforce 
les nerſs du laboureur induſtrieux. Sitot que 35 
Palouette matinale célèbre le jour naiſſant, je tra- 
verſe frequemment les champs couverts d'une douce 

_ roſe, pour examiner les ſoins matineux du labou- 
reur, dans la revolution de ſes travaux annuels. 

Quand le printems dans fa fraicheur eſt couron- 
ne de toute part, et que Pherbe abondante couvre 40 
la terre, on voit le labourcur la faux ctendue raſer 


ondoyante ſurface de cette verdure, il depouille 
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F atigu'd at laſt; a calm retreat I choſe, | 
And ſooth'd my harraſs'd mind with ſweet repoſe; | 
25 Where fields, and ſhades, and the refreſhing clime, | 
Inſpire the ſylyan ſong, and prompt my rhime. | 
4 My muſe ſhall rove through flow'ry meads and plains, 
2 E And deck with Rural Sports her native ſtrains, 
- : And the ſame road ambitiouſly purſue , | 
3 30 Frecuented by the Mantuan ſwain, and you. = | 
1 *Tis not that rural ſports alone invite, 
3 But all the grateful country breathes delight ; 
; Here blooming health exerts her gentle reign, 
And ſtrings the ſinews of th' induſtrious ſwain. 
5 35 Soon as the morning lark ſalutes the day, 
3" Through dewy fields I take my frequent way, 
5 Where I behold the farmer's early care, 
2 In the revolving labours of the year. 
: When the freſh ſpring in all her ſtate is crown'd, 
3 40 And high luxuriant graſs o'erſpreads the ground, 
1 The lab'rer with the bending ſcythe is ſeen, 
1 Shaving the ſurface of the waving green, 
3 F 5 


Ken 


go AMUSEMENS CHAMPETRES. 

le pré de ſa parure naturelle, et herbe devaſtee fe 
raſſemble ſous ſa main active: pendant que le ſo- 
leil montant deſſeche les prairies, Pherbe qu'il fan- 
ne ſe diſperſe ga et la; mais fi quelque ſigne avant- 
courcur des orages annonce une abondante pluie, 
le laboureur experiment6 prevoit ce moment, ſes 
mains hAlces laiſſent tomber la fourche qui diſper- 
ſoit l'herbe, de jeunes filles aux tein vermeil la 
ramaſſent diligemment, Podorante moiſſon s'leve 
en monceaux , regulicrement diſpoſés dans la prai- 
rie. 

Mais quand le brillant Phœbus atteint le ſommet 
des cieux, et que ſes rayons directs entrouvrent le 
ſein des plaines alterces, quand les geniſſes cher- 
chent Fombrage et les fraiches eaux et que les ſer- 
pents jouiſſent au milieu des ſentiers de Vardeur du 
ſoleilz 0 vous épaiſſes forts guidez mes pas, pré- 
ſervez moi de ces heures brulantes, cachez moi 
dans vos retraites les plus ſombres, ſous ces ber- 
ceaux touſſus, que forment les branches entrelas- 
{ces des chenes et des hètres; ol le murmure d'un 


clair ruiſſeau invite a rèver, ſous les coudres qui 
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RURAL SPORTS. 98 
Of all her native pride disrobes the land, 

And meads lays waſte before his ſweeping hand: 
45 While with the mounting ſun the meadow glows, 
The fading Herbage round he looſely throws; 

But if ſome ſign portend a laſting ſnow'r, 

Th' experienc'd ſwain foreſees the coming hour, 

His ſun-burnt hands the ſcatt'ring fork forſake, 
50 And ruddy damſels ply the ſaving rake, 

In riſing hills the fragrant harveſt grows 4 

And ſpreads along the field in equal rows. 

Now when the height of heav'n bright Phœbus gains, 

And level rays cleave wide the thirſty plains, 
55 When heifers ſeek the ſhade and cooling lake, 
And in the middle pathway basks the ſnake; - 
O lead me, guard me from the ſultry hours , 
Hide me, ye foreſts, in your cloſeſt bowers, 
Where the tall oak his ſpreading arms entwines , 


60 And with the beech a mutual ſhade combines; 


Where flows the murm'ring brook , inviting dreams, 


92 ANUSEMEMS CHAMPETRES. 
le bordent et panchent ſur le ruiſſeau, tandis que 
le courant par ſes frequens tours et retours , fait 
retentir tous le bois du bruit de ſes nombreuſes 
caſcades; je m'ctends ſur un lit de mouſſe, et au 
milieu du jour, je jouis deja de la fraichcur du ſoir. 
La, je parcours les Gœorgiques du potte de 
Mantoue , et j'apprends a connoitre les travaux 
des laboureurs d' Italie: dans chaque page je dé- 
couvre de nouveaux payſages, et PHesperie entiere 70 
fe dé voile à mes yeux. Je conſidere ſucceſſivement 
toute la culture de ces campagnes, et je connois 
la nature de chaque eſpece de terroir: le bled 
dore ici la ſurface de cette plaine ondulante, cette 


autre eſt decorce pas les fruits rouges qui brillent 


ae | 
1 


fur ces arbres Ctendus: la, je conſidere les raiſins 
qui ſe couvrent de pourpre en muriſſant, la vigne 
S' leve ſur ces longues perches et ſes pampres s'é- 
tendent dans une agreable regularite: plus loin je 
vois bondir le courſier fougueux, il fait voler la 
pouſſiere que frappe ſans ceſſe ſon pied impatient: 
le taureau à fanon parcourt toute cette prairie, 


tandis qu'une ardente paſſion fermente dans toutes 80 
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4 Where bord'ring hazle overhangs the ſtreams , 


Whoſe rolling current winding round and round, 
With frequent falls makes all the wood reſound; 
65 Upon moily couch my limbs I caſt, 
And ev'n at noon the ſweets of ev'ning taſte, 
Here I peruſe the Mantuan's Georgic ſtrains , 
And learn the labours of Italian ſwains: 
In ev'ry page I ſee new landſchapes riſe, 
o And all Heſperia opens to my eyes. 
I wander o'er the various rural toil, 
And know the nature of each different ſoil : 
This waving field is gilded o'er with corn, 
That ſpreading trees with bluſhing fruit adorn: 


75 Here I ſurvey the purple vintage grow, 


2 Climb round the poles, and rife in graceful row: 
1 Now 1 behold the ſteed curved and bound, 


And paw with reſtleſs hoof the ſmoaking ground: 
The dewlap'd bull now chaſes along the plain, 


8 While burning love ferments in ev'ry vein; 


r bg 


94 AMUSEMENS CHAMPETRES. 
ſes veines; il baiſſe contre fon rival un front redou- 
tablement arme, et la fureur de la guerre fait valoir 
ſes pretentions ſur l'objet de ſon amour: de ce cô- 
t6 je m'occupe a comtempler tous les travaux de 
la diligente abeille, je la vois cpuiſer les fleurs d'un 
ſuc precieux ; charger ſes foibles cuiſſes d'un butin 
dore , puis diriger dans les airs le retour de ſes 
longues courſes : les unes s'attachent à repouſſer 
les hoſtilites des frèlons; d'autres avec la cire, 
forment les cellules qui doivent contenir le miel: 
chacune dans ſon emploi remplit la tiche ordon- 
nee, et dans un f1 foible organe montre une ame 
ſublime. 

Quand le laboureur quitte le travail de la jour- 
nee, il s'achemine en ſifflant et gagne peſamment 
ſa chaumiere; quand la vache chargée de lait at- 


tend avec patience la jeune fille qui vient la traire, 


les bois ne ſont plus égayés par le ramage des 


oiſeaux; ces chantres emplumes ſe retirent dans les 
buiſſons, pour y gouter les douceurs du repos; 
lorſqu'un vent violent n'6branle point les arbres 


endormis, et que les feuilles du tremble ne trahiſſent 
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RURAL SPORTS. gz 
His wel arm'd front againſt his rival aims, 
Add by the dint of war his miſtreſs claims: 
The careful inſect *midft his works I view, 
Now from the flow'rs exhauſt the fragrant dew: 

85 With golden Treaſures load his little thighs, 

And ſteer his diſtant journey through the ſkies: 
Some againſt hoſtile drones the hive defend; 
Others with fweets the waxen cells diſtend : 
Each in the toil his deſtin'd office bears, 

go And in the lirtle bulk a mighty ſoul appears. 

Or when the ploughman leaves the taſk of day, 
And trudging homeward whiſtles on the way 
When the big-udder'd cows with patience ſtand, 
Waiting the ſtroakings of the damſel's hand, 

95 No warbling chears the woods; the feather'd choir, 

To court kind ſlumbers to their ſprays retire ; 


When no rude gale diſturbs the ſleeping trees, | 


Nor aſpen leaves confeſs the gentleſt breeze; 


| | 
' 
| 
| 
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pas les plus doux zephirs; Peſprit rempli de ces 


id&es, je m'avance juſqu'*aux bornes de Neptune, 


pour prendre conge du jour qui va finir ; le ſo- 100 


leil cache fa gloire dans un éloignement immenſe, 


un rayon dor ſépare la mer du ſirmament, des 
nuages pourpres ſe montrent bordes de la riche 
couleur de Pambre, un cercle de flammes paroit 
terminer chaque vague: au ſein de cette contem- 
plation je conſidere le jour qui tombe, et ma vue 
ſe perd au de là des vagues les plus Cloignées. 

La nuit enſin $'cleve dans un ſilence majeſtueux, 
les ctincellantes ſpheres font parſemées dans un 
Ciel ſans nuages; la lune naiſſante repand ſon &clat 


empruntè, elle Etend ſur la haute mer une voie lu- 


105 


110 


mineuſe; des millions de mondes font repandus 


dans l'eſpace, et dirigent leurs revolutions annuelles 
autour de leurs ſoleils. Une douce contemplation 
Eleve mes ſens, tandis que mes yeux embraſſent 
toutes ces ceuvres de la providence. Oh! que ma 
muſe ne peut-elle celèbrer plus dignement le glo- 
rieux auteur de Punivers, qui gouverne les vents, 


qui preſcrit des bornes au vaſte ocean, et reſtraint 
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RURAL SFORTS 
Engag'd in thought, to Neptune's bounds I ſtray, 


100 To take my farewel of the parting day; 
Far in the deep the ſun his glory hides , 
A ſtreak of gold the ſea and ſky divides, 
The purple clouds their amber linings ſhow , 
And edg'd with flame rolls ev'ry wave below: 
105 Here penſive I behold the fading light. 
And o'er the diſtant billow loſe my ſight. 
Now night in ſilent ſtate begins to riſe, 
And twinkling orbs beſtrow th'uncloudy ſkies; 
Her borrow'd luſtre growing Cynthia lends, 
Iio And on the main a glitt'ring path extends; 
Millions of worlds hang in the ſpacious air, 
Which round their ſuns their annual circles ſteer, 
Sweet contemplation clevates my ſenſe, 
While I ſurvey the works of providence. 
115 O could the muſe in lofticr ſtrains rehearſe, 


The glorious author of the univerſe, 


Who reins the winds, gives the vaſt ocean bounds, 
( 
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tant de mondes flottans dans leurs circonvolutions, 


mon ame s'épanche en cantiques de louanges ct 


le nom de mon creatcur inſpire mes chants ! 

Ainſi que les ſaiſons ſuivent un cours ſucceſſif de 
meme mon ame ſe réerée dans un cercle de plaiſirs. 
Quand le printems fécond par ſa douce chaleur ra- 
nime la nature, et couvre Pannce de ſon manteau 
de verdure , les eaux débordè es ne couvrent plus 
la terre et les ruiſſeaux criſtallins coulent dans leurs 
lits ; les poiſſons oublians leurs habitudes', flottent 
au ſoleil, couvrent le ruiſſeau d' cume, et par des 
ſauts rẽpetès font blanchir l'eau peu profonde qu'ils 
parcourent comme en voltigeant, leur armure ar- 
gentine réſlechit des rayons eblouiſſans. Que le pe- 
cheur alors prepare ſes ſilets, qu'il ſe muniſſe de tout 
rattirail des picges aquatiques; qu'un il ſcrupu— 
leux paſſe en revue ſes hamegons, et ſes lignes, qu'il 
augmente ſa corderie , et qu'il remonte les lignes. 

Lorſque les nuages flottans preſſent leur toiſons 
ſpongieuſes, et que les pluies abondantes qu'ils re- 


pandent troublent l'eau des rivieres, et par leur 


120 


130 


torrent enlè vent des collines les terres, que leurs 
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And circumſeribes the floating worlds their rounds, 
My ſoul ſhould overflow in ſongs of praiſe, 
120 And my Creator's name inſpire my lays ! | 


As in ſucceſſive courſe the ſeaſons roll, 


So circling pleaſures recreate the ſoul. 


| 3 When genial ſpring a living warmth beſtows , 
F And o'er the year her verdant mantle throws, 
125 No ſwelling inundation hides the grounds, 
| But cryſtal currents glide within their bounds 
3 . The finny brood their wonted haunts forſake, 
Z | Float in the ſun „and ſkim along the lake, 
1 Whit frequent leap they range the ſhallow ſtreams, 
4 130 Their ſilver coats reſlect the dazling beams. 
, Now let the fiſherman his toils prepare , 
3 And arm himſelf with ev'ry watry ſnare; 
3 His hooks, his lines peruſe with careful eye, 
1 Increaſe his tacle, and his rod retye. 
4 135 When floating clouds their ſpongy fleeces drain, 


Troubling the ſtreams with {wift deſcending rain, 


And waters tumbling down the mountain's ſide , 
6 2 
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vagues gonſſées entrainent; alors, auſſitot que le 


vent frais du printems commence a ſe lever, et à 
rechaſſer de tous cotcs les nuages humides, le pé— 
cheur fe hate de courir au prochain ruiſſeau, dont 
la ſurface rapide ne ſouſlre aucune herbe: il s'as- 
ſcoit ſur ſes bords Cleves pres de fa ſource, et pré- 
pare ſes perfides hamegons; Veſperance égaye deja 
fon ardente imagination, il jouit dans fon ame 
de tréſors qu'il ne poſſede pas encore, il eroit 
avoir ſous les yeux le banquet, ou chaque convive 
vante Padreſfe de fa main. 

Il jette au loin vers la ſouree 1a ligne tiſſue de 
crin, elle eſt entraince douccment par le courant 
qui forme un agreable murmure : juſqu'à ce que le 
hazard ou la faim preſſante conduiſent la truite va- 
gabonde dans ce fatal chemin. Elle ſucce avec 
avidité Phamecon recouvert , le morfſille et tire 
avec clfort Pappas trompeur: apreſent heureux pCc- 
cheur retire ta ligne! comme le bois en eſt cour- 
bc! vois, elle eſt enſin ta proic! jettce ſur le bord, 
elle y meurt de douleurs convulſives, et fon ſang 


ſouille fa cuiraſſe argentine. 
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Bear the looſe ſoil into the ſwelling tide 3 
Then, ſoon as vernal gales begin to riſe, 
140 And drive the liquid Burden thro* the ſkies, 
The fiſher to the neighb'ring current ſpeeds 3 | 
Whole rapid ſurface purles unknown to weeds: 
Upon a riſing border of the brook _ | 
He ſits him down, and ties the treach'rous hook; 
145 Now expectation chcars his eager thought, 
His boſom glows with treaſures yet uncaught, 
| Before his eyes a banquet ſeems to ſtand, 
Where ev'ry gueſt applauds his ſkilful hand. 
Far up the ſtream the twiſted hair he throws, 
150 Which down the murm'ring current gently flows : 
When if or chance or hunger's pow'rful ſway 
Directs the roving trout this fatal way. 
He greedily ſucks in the twining bait, 
And tugs and nibbles the fallacious meat: 
155 Now, happy ſiſherman , now twitch the line! 
IIow thy rod bends! behold, the prize is thine ! 
Caſt on the bank, he dies with gaſping pains ,, 
And trickling blood his filver mail diſtains. 
G& 3 


102 AMUSEMENS CHAMPETRES. 
Vous ne devez pas vous ſervir indifferemment de 
toutes ſortes de vers, un peu de diſcernement fait 


connoitre ceux qui ſont propres à faire des amor- 


ces; la truite deteſte ceux qui s'allongent conſid6- 


rablement, elle fuit Papproche de ceux d'une odeur 
rance; et lorſque les vers ſont trop petits, la frau- 
de a dècouvert frappe la vüe, et la frayeur retient, 
tandis que la faim excite. Le pëcheur recevra de 
ſes peines un falaire plus hicratif, s'il employe des 
vers dont la queue luiſante ſoit tachee de jaune: 
nétoyez les de la terre qui les couvre, pour leur 
donner un éclat qui puiſſe tenter , conſervez ces 
ſales reptiles dans la mouſſe; ils fe replient dans 
ce lit de verdure et leur travail nctoye leur corps 
de la terre natale. 

Mais quand le ſoleil rẽpand ſes plus lumineux 
rayons, quand les ruiſſeaux peu profonds roulent 
des flots argentins, alors Veſpdce couverte d'ëcailles 
decouvre la fraude, elle ſe chauffe au ſoleil et ſe 
montre au jour, Ayez pour lors recours a de plus 
trompeurs artifices, et tentez leur gourmandiſe par 


une mouche merycilleuſe, 
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RURAL SPORTS. 163 


1 on muſt not ev'ry worm promiſcuous ule , 

160 Judgment will tell thee proper bait to chuſe; 
The worm that draws a long immod'rate ſize 
The trout abhors, and the rank morſel flies; 
And if too ſmall, the naked fraud's in ſight, 
And fear forbids, while bange does invite. 

165 Thoſe baits will beſt reward the ſiſher's pains 5 
Whoſe poliſh'd tails a ſhining yellow ſtains : 
Cleanſe them from filth, to give a tempting gloſs, 
Cheriſh the ſully'd reptile race with moſs ; 

Amid the verdant bed they twine, they toil, 
170 And from their bodies wipe thcir native ſoil, 
But when the ſun diſplays his glorious beams, 
And ſhallow rivers flow with ſilver ſtreams, 
Then the deceit the ſcaly breed ſurvey, 
Bask in the ſun, and look into the day. 
175 You now a more deluſive art mult try, 


And tempt their hunger with the curious fly. 
| 4 


104 AMUSEMENS CIIAMPETRES. 
Pour compoſer cet inſecte leger, choiſiſſez tou- 
tes les couleurs vives qui d&corent les femmes, 
que la nature ſoit votre guide; quelque fois un fil 
d'or doit former le ventre brillant de la mouche; 
les plumes du paon ne doivent pas manquer dans 
votre magazin, non plus que le poil ſi couteux des 
martres Zibellines. Chaque oĩſeau d'un plumage bril- 
lant doit vous payer ſon petit tribut , et fournir 
2 Vinſece croĩſſant les ailes qui lui ſoient propres: 
les ſoics de toutes couleurs doivent preter leur ſe- 
cours, et les fourures de toutes eſpëces doivent éten- 
dre Part du pecheur. C'eſt ainſi que la femme, pa- 
ree à grands frais, emprunte ſa parure de la terre, 
de la mer, et des airs: les fourures, les perles, et 
les plumes étalent leurs éclatantes beautés; elle 
eblouit les yeux et ſeduit aiſtment les cœurs. 
Obſervez les diverſes ſaiſons de l'année et quelle 
eſpece d'inſectes ſuccede dans chacune; certai- 
ne couleur a ſon regne ſous telle revolution de la 
lune, et la truite inconſtante la dédaigne ſous la 
revolution ſuivante. J'ai ſouvent vil le pecheur ex- 


pert tenter diverſes couleurs pour compoſer ſa mou- 


189 
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190 
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To frame the little animal, provide 
All the gay hues that wait on female pride, 
Let nature guide thee; ſometimes golden wire 
180 The ſhining bellies of the fly require; 


The peacocks plumes thy tacle muſt not fail, 


Nor the dear purchaſe of the ſable's tail. 
Each gaudy bird ſome lender tribute brings, 
And lends the growing inſect proper wings: 


185 Silks of all colours mult their aid impart, 


And ev'ry fur promote the fiſher's art. 
So the gay lady, wich expenſive care, 
Borrows the pride of land, of ſea a and air: 
Furs,pearls, and plumes, the glittering thing diſplays, 
190 Dazles our eyes, and eaſie hearts betrays. 
0 


Mark well the various ſeaſons of the year, 
How the ſucceeding inſect race appear; 
In this revolving moon one colour reigns, 


Which in the next the fickle trout diſdains, 


5 195 Oft' have I ſeen a ſkilful angler try 


The various colours of the treach'rous fly : 
| G 5 
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che artificielle: quand fa ligne a vainement parcou- 
ru tout le ruiſſeau, et que le poiſſon timide a re- 


jetté ſon voltigeant hamegon, il ſecoue les bran- 


ches qui $*el6vent de ſes bords, et forment au des- 
ſus une ondulante foret; $'il en tombe un inſecte, 
(fon modele certain) il le ramaſſe ſoigneuſement ſur 
Peau qui Fentraine ; il examine ſcrupuleuſement ſa 
forme , fon. brillant vetement, ſes aiſles, ſes cor- 
nes et ſa taille: Il envelope alors ſon hamegon de 


la fourure convenable, il attache ſur le dos une 


plume bigarrée, et chaque couleur eſt ſi parfaite- 


ment imitée de tous côtés, que la nature paroit re- 


vivre dans Fart. Que vos pas eirconſpects ne vous 
portent pas trop pres, tandis que toute votre eſpe- 
rance eſt attachce a un ſimple crin; l'inſecte de nou- 
velle fabrique ſe meut ſur les eaux, la truite tache- 
tee aime cette adroite tromperie; que votre inſecte 
brille dabord ſur la ſurface de l'eau perlee, qu'un 
mouvement aiſé de la main la ſoutienne enſuite dou- 
cement contre le courant, puis laiſſez la ſuivre ſa 
courſe rapide. Les troupes &cailldes nagent au- 


tour, et voyent avec frayeur leurs compagnons 
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When he with fruitleſs pain hath ſkim'd the brook, 
And the coy fiſh rejects the ſkipping hook , | 
He ſhakes the boughs that on the margin grow, | 
200 Which o'er the ſtream a waving foreſt throw; 
When if an inſect fall, (his certain guide) 
He gently takes him from the whirling tide z 
Examines well his form with curious eyes, 
His gaudy veſt, his wings, his horns and ſize. 
205 Then round his hook the choſen fur he winds, 
And on the back a ſpeckled feather binds, 
So juſt the colours ſhine through ew'ry part, 
| T hat nature ſeems to live again in art. 
Let not thy wary ſtep advance too near, 
210 While all thy hope hangs on a ſingle hair; 
The new-form'd inſect on the water moves, 
The ſpeckled trout the curious ſnare approves; 
Upon the curling ſurface let it glide, 
With nat' ral motion from thy hand ſupply'd, 8 


215 Againſt the ſtream now gently let it play, 


Now in the rapid eddy roll away. 


The ſcaly ſhoals float by, and ſeiz'd with fear 
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108 AMUSEMENS CHAMPETRES. 
dleves dans un air plus delié; mais elles accourent 
bientot , ſaiſiſſent les appas flottans , s'enferrent 
dans Fhamecon et ſubiſſent un ſort égal. | 
Quand un vent frais ſouſfle contre le courrant, 
et couvre les plaines humides de rides, que le pè- 
cheur alors eſſaye ſes ruſes dans les ſinuoſités, on 
les bubes qui s'élè vent de l'eau favoriſent fa ſu- 
percherie. Si quelqu'é norme ſaumon entrevoit 
la trompeuſe allure de la mouche ſurnageante, il 
ouvre ſes ouies argentines au deſſus de l'eau, il 
hume avec avidite ce mets frauduleux, et plonge 
enſuite avec ſa trompeuſe proie , emportant joyeu- 
ſement ce petit butin. Bientot une douleur amere 
lui fait ſentir ſa cruelle mépriſe, il foüette les on- 
des et bat les eaux écumantes, une rage ſoudai- 
ne le fait revenir a fleur d'eau, ſes yeux expri- 
ment les douleurs d'une angoiſſe convulſive; de- 
rechef impatienté de fa bleſſure, il plie et replie 
de tous cotés ſon corps brillant; enſin il ſe jette à 
corps perdu dans l'eau rejailliſſante, ſes nageoires 
tremblantes en ſeparent les bouillonnemens; c'ett 


2 preſent que Peſperance anime le cceur palpitant du 


: 
* 
5 
2 
; 
bf 
8 
3 
# 
W 
3 i 
1 
5 


20 


fn 


WL 


RURAL SPORTS. 109 
Behold their Fellows toſt in thinner air; | 
But foon they leap, and catch the ſwimming bait , | 
220 Plunge on the hook, and ſhare an equal Fate. 
When a briſk Gale againſt the current blows , 
And all the watry plain in wrinkles flows, 
Then let the fiſherman his art repeat, 
Where bubbling eddys favour the deceit. 
223 If an enormous ſalmon chance to ſpy 
The wanton Errors of the floating fly, 
He lifts his ſilver gills above the flood, 
And greedily ſucks in tl'unfaithful food; 
Then downward plunges with the fraudful prey, 
230 And bears with Joy the little ſpoil away. 
Soon in {mart pain he feels the dire miſtake, 
Laſhes the wave, and beats the foamy lake, 
With ſudden rage he now aloft appears, 
And in his eye convulſtve anguiſh bears; 
235 And now again, impatient of the wound, 
He rolls and wreaths his ſhining body round; 
Then headlong ſhoots beneath the. daſhing tide, 
The trembling fins the boiling wave divide; 


Now hope exalts the fiſher's beating heart, 
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pEcheur, il palit et tremble de l'incertitude de ſon 240 


art; il ouvre de grands yeux en voyant le ſaumon 


ſe débattre, tandis que ſa ligne $*&tend ſous le 


poids de cette Enorme priſe ; ſa main obeit à cha- 
que impreſſion de mouvement, un ſimple fil de crin 
gouverne cette puiſſante maſſe: juſqu'a ce qu'enfin 
Epuiſce, et dépouillée de ſes forces, ſa capture pre- 


te le flanc au courant. Il contemple alors avec ſa- 


tisfaction ſa proie expirante, qui fait claquer ſes 
dents aigues Pune contre Pautre „et roule dans ſa 
tète ſes yeux enſanglant6s ; il la tire à bord avec 
une extrẽme precaution, et ſoutient ſes ouies dans 


Fair qui leur eſt mortel: fon corps flotte ſur l'eau 


que ce fardeau ſurcharge, ell'allonge ſes nageoires 


tremblantes et meurt en ſoupirant. | 

Voulez vous conſerver nombreuſe Peſp6ce na- 
geante ? chaſlez avec vos farouches dogues les lou- 
tres voraces; ce monſtre amphibie parcourt tous 
les rivages , ſe plonge dans tous les fonds et fouil- 
le tous les repaires: où ſurprenez le dans ſa mar- 
che par des pieges trompeurs „et ſauvez de la 


gueule eunemie fa proie couverte d'éëcaillé. 
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£40 Now he turns pale, and fears his dubious art; 


He views the tumbling fiſh with longing eyes, - 
While the line ſtretches with th*unwieldy prize; 
Each motion humours with his ſteady hands, 
And one flight hair the mighty bulk commands: 
245 "Till tir'd at laſt, deſpoil'd of all his ſtrength, 
The game athwart the ſtream unfolds his length. 
He now, with pleaſure, views the gaſping prize 
Gnaſh his ſharp teeth , and roll his blood-ſhot eyes; 
Then draws him to the ſhore with artful care, 
250 And lifts his noſtrils in the ſick'ning air: 
Upon the burthen'd ſtream he floating lies, 
Stretches his quivering "I and gaſping dies, 
Would you preſerve a num'rous finny race? 
Let your de dogs the rav'nous otter chaſe; 
255 Th' amphibious monſter ranges all the ſhores, 
Darts through the waves, and ev'ry haunt explores: 
Or let the gin his roving ſteps betray, 


And ſave from hoſtile jaws the ſcaly prey. 
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Je ne parcours jamais les endroits ol: les roſeaux 
bordent les eaux obſcurcies, ou les herbes ſauvages 
entremClces embaraſſent le pècheur; je ne porte ja- 


mais ce filet qu*employent les braconniers de nuit, 


ni de lance fourchue; je ne ſaigne point les &tangs 


pour prendre la carpe dorée, et je n'employe point 
de ligne à manivelle pour pecher les brochets qui 
dépeuplent les viviers. Mon hamecon neſt jamais 
cache par un ver mts 4 la torture „et ma ligne 
neſt jamais ſouillèe du ſang d'aucun inſecte vivant ; 
laiſſez moi, moins cruel, jetter au bout d'une ba- 
guette pliante mon hamecon emplumè a travers le 
ruiſſeau , qui roule ſur le gravier, m'égarer en 
filence dans le labirinthe de ſes bords et ſurprendre 


ma proye par Pappas d'une mouche de fourures. 


N 
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1 never wander where the bord'ring reeds 
_o 260 O'erlook the muddy ſtream, whole tangling weeds | 
Perplex the fiſher; I, nor chuſe to bear 
The thieviſh nightly net, nor barbed ſpear; 
Nor drain I ponds the golden carp to take, 
Nor trowle for pikes, diſpeoplers of the lake. 


265 Around the ſteel no tortur'd worm ſhall twine , 


No blood of living inſect ſtains my line; 

Let me, leſs cruel, caſt the feather'd hook, 
With pliant rod athwart the pebbled brook, 
270 


Silent along the mazy margin ſtray , 


270 And with the fur-wrought fly delude the prey. 
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GEORGIQUE. 


Par MR. GAY, ADpREsSEE A MR. POPE. 


CHANT II. 


VI. champetre, retiens apréſent les renes 


humides, quittes pour un tems les clairs ruiſſeaux 
en faveur des plaines expoſces au ſoleil, Si tu fai- 


ſois une repetition de toutes les armes et engins 
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By MR. GAY, INScRIBED To MR. POPE. 


| | N ow , ſporting Muſe, draw in the flowing reins, 


Leave the clear ſtreams awhile for ſunny plains. 


Should you the various arms and toils rehearſe, 
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116 AMUSEMENS CHAMPETRES. 

des pècheurs, et que tes vers ne fuſſent décorés 

que par eux; fi tu deploiois ce filet dont le cercle 275 
eſti vaſte, et embraſſe la mer ſous ſa voute ſpacieu- 

ſc. Si tu tirois enſuite a bord ſa plongeante tonnel- 

le, et que tu couvris le ſable de ſoles et de turbots; 

ce ſeroit trop ctendre un ſujet qui s'aceroit fans 
ceſſe, et fatiguer les lecteurs de tes chants aquati- 280 
ques. | 

Que le chaſſeur ardent s'abſtienne de la chaſſe , 

et ne rende point inutile les travaux du laboureur, 
tandis que Ceres repand Pabondance de ſa corne, 

et revetit les campagnes d'&pis dorés. Allez, al- 285 
lez, moiſſonneurs, partez pour votre tiche, ha- 

tez vous, et mettez en ſuretè la recolte d'une bien- 
faiſante année: les ſillons Ctendus cedent a la faux 

qui ramaſle au loin les &pis, et les gerbes cleyccs 
couvrent tout le champ. 

si vous brulez dans votre ame pour les plaiſirs 

des ſilvains, que votre levrier léger faſſe fuir fon 290 
ennemi. Avec quel plaiſir je vois ſa courſe rapide! 
comme mon il s'attache à le ſuivre dans tous ſes 


tours et retours ! ſa gueule bEante ne happe que Pair 


0 
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| And all the fiſherman adorn thy verſe; 

E 275 Should you the wide encircling net diſplay, 
And in its ſpacious arch incloſe the ſea. 

Then haul the plunging load upon the land, 


And with the ſoale and turbet hide the ſand; 


It would extend the growing theme too long, 
280 And tire the Reader with the watry ſong. 
Let the keen hunter from the chaſe refrain, 
i | | Nor render all the plowman's labour vain, 
1 When Ceres pours out plenty from her horn, 


And cloaths the ſields with golden ears of corn. 


285 Now, now, ye reapers, to your taſk repair, | 
Haſte, ſave the product of the bounteous year: 
To the wide gathering hook long furrows yield , 
And riſing ſheaves extend through all the field. 

Yet if for ſylvan ſport thy boſom glow , 

290 Let thy fleet greyhound urge his flying foe. 

With what deligt the rapid courſe I view ! 

How does my eye the circling race purſue ! 


He ſnaps deceitful air with empty jaws, 
| H 3 
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trompeur, le lievre ruſe s'chappe comme un trait 
d'entre ſes pattes: il vole, le chien $'t&tend, et par 
un bond leger le preſſe plus vivement, mais il ſaute 
trop avant: le lievre ſe retourne , le levrier revient fur 


ſes pas et regagne bient0t le terrain perdu, et de ſa 


ſanglante machoire déchire ſa proie, qui jette de 


pitoyables cris. Quelle diverſité d'amuſemens offre 
la vie champetre ! Que de mets recherchés, et 
qu'on n'achete point y couvrent une table {alubre ! 


L*epagneul, adroit a tromper, ne recompenſe pas 


295 


300 


moins Poiſeleur par le gibier qu'il lui fait prendre. 


Auſſitot que le cheval laborieux gonſlant ſes veines a 
mis en ſureté dans la grange, les profits incertains 


du laboureur, la perdrix inconſiderce vole aux lieux 


ou le grain tombè des gerbes offre un delicicux re- 


pas, et ſe tient avec joye au milieu du grain dis- 
perſé; allant et venant au ſein de l' abondance, elle 
oublie le danger, et ne craint plus de perdre ſa 
liberté ſous les mailles enchainées des filets. Le 
chien ruſe bat tout ce champ qu'il Evente par la 
fineſſe de ſon odorat, il ouvre fon nés a chaque 


haleine du vent, et dans ſa marche prudente s'a- 
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The ſubtle hare darts ſwift beneath his paws: 


295 She flies, he ſtretches, now with nimble bound , 


Eager he preſſes on, but overſhoots his ground: 
She turns, he winds, and ſoon regains the way, 
Then teats with goary mouth the ſcreaming prey. 
What various ſport does rural life afford ! 
300 What unbought daintics heap the wholſom board! 
Nor leſs the ſpanie] : ſkilful to betray , 
Rewards the fowler with the feather'd Prey. 


Soon as the lab'ring horſe with ſwelling veins, 


Hath ſafely hous'd the farmer's doubtful gains, 


305 To ſweet repaſt th*unwary partridge flies, 


With joy amid the ſcatter'd harveſt lies; 
Wandring in plenty, danger he forgets, 
Nor dreads the ſlav'ry of entangling nets. 


The ſubtle dog ſcow'rs with ſagacious noſe 


310 Along the field, and ſnuffs each breeze that blows, 


Againſt the wind he takes his prudent way, 


H 4 
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vance toujours contre ſon ſouffle, juſqu'a ce que q 
Pair charge de fumet lui ſerve de guide pour dé- 
couvrir ſon gibier; maintenant que la voie plus 
chaude l'avertit que les perdrix ſont proches , il 


n'avance quavec circonſpection, et ne s'approche 


qu'en tremblant; pour lors (crainte qu une perdrix 315 
aux aguets n'avertiſſe de ſa ruſe, et ne conſeille aux 1 
autres de prevenir le danger par la fuite) 1! ſec tient | 
en arret baiſſè contre terre, juſqu'a ce que la com- 
pagnie va, d'un vol bruyant, donner dans le pan- 
neau. Auſſitòt que la lumiere vermeille commen- 


ce a s'ëtendre, et que Phœbus, dardant ſes rayons, 320 


Tons 3 
— 1 


en dore la cime des montagnes, la malencontreuſe 
perdrix prend ſon premier vol et quitte le favora- 


ble azile des fougéres: de meme, lorſque le ſoleil 


ne darde plus que d'obliques rayons, et conduit 
| | ſon char vers Poccident , que votre chien obciſſant 
falſe ſa quète autour de vous, dans les champs ou 
le ſolcil jette une couleur jaunttre ſur le chaume 
qu'il fanne: votre fidel eſpion ne rodera pas long- 
tems envain , nombre de compagnies de per- 


dreaux vous dédommageront d'avoir ſuivi ſes pas. 
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While the ſtrong gale directs him to the prey; 


Now the warm ſcent aſſures the covey near, 
He treads with caution „and he points with fear; 
315 Then Cleft ſome ſentry fowl the fraud deſcry, 
And bid his fellows from the danger fly) 
: Cloſe to the ground in expectation lies, 
Till in the ſnare the fluttering covey riſe. 
Soon as the bluſhing light begins to ſpread , 
320 And glancing Phoebus gilds the mountain's head, 
His early flight th' ill-fated partridge takes, 
And quits the friendly ſhelter of the ik 
Or when the ſun caſts a declining ray , 
And drives his chariot down the weſtern way, 
325 Let your obſequious ranger ſearch around, 
Where yellow ſtubble withers on the ground: 


Nor will the roving ſpy direct in vain . 


But numerous coveys gratiſy thy pain. 
Hs --: 
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Quand le ſoleil du midi raccourcit les ombres, et 


fait chercher aux bondiſſantes geniſſes la fraicheur 330 


des bois, quand la campagne eſt inondee d'une 


pluie ſoudaine, ou lorſque les brouillards chaſſes 
par les vents obſcurciſſent les plaines humides; le 
chaſſeur ſans experience s'y fatigue en vain, puis- 
qu'alors les perdrix cherchent leur nourriture dans 
les bois touſſus. 

Ces rimes legeres ne doivent point negliger le 
fuſil, l'objet des ſoins du chaſſeur mérite l'atten- 
tion de la muſe. Voyes comme votre guide fidel 
vous trace le chemin: La chaleur du fumet aug- 


mente: il forme ſon arrtt; il decouvre le gibier; 


les pecdrix d'un vol bruyant s levent au deſſus du 


chaume, et d'une aiſle rapide fendent Pair reten- 
tiſſant; le Plomb Epars dans Pair ſuit la direction 
d'un coup d'œil certain, et la mort portée par ce 
tonnere les atteint dans leur vol, quand un ſouf- 
fle plus froid raffraichit Pair du martin, et que Phi- 
ver &tend le voile des frimats ſur toute la nature; 
conduiſez votre epagneul dans les taillis, dreſſez 


le a fouiller les hayes et à percer les bruyeres: que 
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When the meridian ſun contracts the ſhade , 
330 And friſking heifers ſeek the cooling glade , | 
Or when the country floats with ſudden rains, 
Or driving miſts deface the moiſt*ned plains ; 
In vain his toils th'unskilful fowler tries, 
While in thick woods the feeding partridge lies. 
335 Nor mult the ſporting verle the gun forbear, 
Dut what's the fowler's be the muſe's care. 
See how the well-taught pointer leads the way: 
The ſcent grows warm; he ſtops; he ſprings the prey; 
The flutt' ring coveys from the ſtubble riſe, 
340 And on ſwift wing divide the ſounding ſkies; 
The ſcatt'ring lead purſues the certain ſight, 
And death in thunder overtakes their flight, 
Cool breathes the morning Air, and winter's hand 
Spreads wide ee hoary mantle oer the land; 
345 Now to the copſe thy leſſer ſpaniel take, 


Teach him to range the ditch and force the brake; 


an ar 
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| Pepaiſſeur des fourrés ne mette pas le gibier à Va- ; 
| bri de ſa pourſuite : Ecoutez ! il donne de la voix; | 
| en jolic; la becaſſe bat des aiſles en partant; com- | 
it me ſon vol eſt irregulier ! le bois retentit : elle pi- 350 
rouette, tombe, et meurt. il 3. 
Que d'autres pottes chantent le faucon qui poin- 
te dans les airs, et porte la terreur ſur ſes aiſles 
ES _ Eleves : qu'ils fixent dans ſon élévation le heron | 
epouvanté, et que dans leurs vers ampoulés ils | 
| décrivent leur combat dans le Ciel. Ma muſe ne 0 
| s' arrètera pas davantage a chanter l'aloüette des | 
[ montagnes, qui celebre Faurore par ſon chant ma- 355 [ 3 
| tinal; tandis qu'au milieu de ſes ſons, les miroirs : 
Etincelans la trompent quand de chaque angle par- | 
| tent des traits &blouiſſans, et que ces couleurs vol- 
j tigeantes s'enflamment aux raions du ſoleil, Por- | 
| gueil leurre ce petit Gazouilleur des airs: et Poi- 360 { 
ſeau trop Epris des charmes de la lumiere tombe | 3 


mort par ſon erreur. 
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Il reſte encore à parler de la chaſſe, et de ſes 


details amuſans; le chien courant doit figurer dans 


ces rimes champetres. Auſſitdt que Paurore diſſipe 
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Not cloſeſt coverts can protect the game: 


Hark! the dog opens; take thy certain aim; 


The woodcock flutters; how he wav' ring flies! 
* 2350 The wood reſounds: he wheels, he drops , he dies. 
The tow'ring hawk let future poets ſing, 

Who terror bears upon his ng wing: 

Let them on high the frighted bern ſurvey, 

And lofty numbers paint their airy fray. 
| Nor ſhall the mountain lark the muſe detain, 
7 | 355 That greets the morning with 1 ſtrain; 
| When, midſt his ſong , the twinkling glaſs betrays; 
While from each angle flaſh the glancing rays, 


And in the ſun the tranſient colours blaze, 


60 1 Pride lures the little warbler from the ſkies: 


360 The light enamour'd bird deluded dies. 


— —— —łCàů4 Song 


But ſtill the chaſe, a pleaſing taſk, remains; 
The hound muſt open in theſe rural ſtrains. 


Soon as Aurora drives away the night, 
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la nuit et fait briller les nuages à Phorizon de Feſt 


des couleurs de la role, le piqueur vigoureux &6veil -365 I > 
le ſes chiens par le bruit joyeux de ſon cors, et cé- | 
lebre la douce fraicheur de la matinée; cet agrea- 
ble tonnere réveille les chiens animes , ils quit- 
tent le ſommeil, et repondent bruit pour bruit ; 
ils partent à travers Pepaiſſe bruyere, leur poi- 370 
trine enſanglantce fait plier le genCt piquant: leur 
odorat ſubtil trace la piſte du gibier qui fuit, | 9 
nulle bornoiante haye ne peut arrèter leur cour- Y 


ſe animée; IEcho raiſonne de montagnes en 


montagnes, et les ſorts retentiſſent du bruit de la 1 3 
guerre: le cheval impatient Ecoute ces ſons bruyans, 375 f 

de ſon pied il frappe la pelouſe, et dreſſe ſes oreil- 

les tremblantes; voyez, la bride rendue lui donne 

a cette heure toute ſa viteſſe, le terrein fuit rapi- 


dement ſous ſes pas; les coteaux, vallons et forèts 
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reſtent au loin derriere lui, tandis que le fumet at- 380 


RES 
a STS; L . = py _ 
©3 


re 


tire la meutte glapiſſante. Quel azile trouvera le 


En ITN 
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livre tremblant? Paix! La mort avance ſur cha- 
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que ſouffle du vent! il tente diverſes ſtratagemes et 


redouble de ruſes, tant0t il court en tournant, tan- 
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And edges eaſtern clouds with roſy light, 
365 The healthy huntſman, with a chearful horn, 
| Summons the dogs, and greets the dappled morn ; 
The jocund thunder wakes th' enliven'd hounds, 
They rouze from ſleep, and anſwer ſounds for ſounds; 
Wide through the furzy field their route they take, 
370 Their bleeding boſoms force the thorny brake : 
The flying game their ſmoaking noſtrils trace, 
No bounding hedge obſtructs their eager pace; 
The diſtant mountains echo from afar, 
And hanging woods reſound the flying war: 

37 The tuneful noiſe the ſprightly courſer hears, 
Paws the green turf, and pricks his trembling ears; 
The ſlacken'd rein now gives him all his ſpeed, 
Back flies the rapid ground beneath the ſteed; 

Hills, daies and foreſts far behind remain, 
380 While the warm ſcent draws on the deep-mouth'd train. 
Where ſhall the trembling hare a ſhelter find? 
Hark! death advances in each guſt of wind! 
New ſtratagems and doubling wiles ſhe tries, 


Now circling turns, and now at large ſhe flies; 
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tot il fuit au loin; juſqu'à ce qu'enfin Epuiſe, et 385 


pantelant, il s'efforce a reprendre haleine mais il 
tombe et rencontre la mort dEyorante. 
Arretes, muſe témèraire, auras tu le courage 


d*emboucher le cor de chaſſe, et de guider le che- 


val? auras tu l'adreſſe de garder une aſſiette immobi- 


le, en ſautant les barrieres Eleyees, ou deſcendant 390 
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les montagnes tete baiſlce ? peus tu dEcrire la fati- 
guante chaſſe du cerf, ou mettre au jour toutes 
les ruſes de Part du renard vigoureux ? Ce ſujet 


demande un potte plus experiment; vous chas- 


ſeurs fameux, Epargnez ce foible eſſai. 

O plaines heureuſes, Eloignces des allarmes de 395 
la guerre et du ravage des armes ennemies ! ct 
vous heureux bergers , a Pabri de toute crainte 
vous gardez vos troupeaux dans des dunes ouver- 


tes! vos granges ſpacieuſes gémiſſent ſous le poids 


des gerbes entaſlces, et le fleau virant déjoint les 400 
ais de Paire retentiſſante: le Soldat barbare , avi- | 
de d'un cruel pillage, ne repand pas la deſolation 


ſur votre fertile terroir: le cheval ne ddvaſte point 


vos grains murs en les foulant au pied, la flamme 


385 
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385 Till ſpent at laſt, ſhe pants, and heaves for breath, 
Then lays her down, and waits deyouring death, 
But ſtay, advent'rous muſe, haſt thou the force 
To wind the twiſted horn, to guide the horſe? 
To keep thy ſeat unmov'd haſt thou the kill 
390 Or the high gate, and down the headlong hill? 
Can'ſt thou the ſtag's laborious chaſe direct, 
Or the ſtrong fox through all his arts detect ? 
'The.theme demands a more expcrienc'd lay; 


Ye mighty hunters, ſpare this weak eſſay. 


- 395 O happy plains, remote from war's alarms, 


And all the ravages of hoſtile arms! 
And happy ſhepherds, who ſecure from fear, 
On open downs preſerve your fleecy care! 
Whoſe ſpacious barns groan with increaſing ſtore, 
400 And whirling ſlails disjoint the cracking floor: 
No barb'rous ſoldier, bent on cruel ſpoil, 
Spreads deſolation o'er your fertile ſoil; 


No trampling ſteed lays waſte the ripen'd grain, 
"I 
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petillante ne conſume point le gain promis: le fa- 3 
nal ne porte point au loin le deſolant ſignal de Fin- 405 F 

vaſion ; le bruit des trompettes ne choque point 3 | | 
Poreille des meres, et n'arrache pas l'amant des 
bras de ſa maitreſſe qui s' vanoũit. | | 


Quel bonheur accompagne I habitante de ces 


campagnes, tandis qu'elle paſſe joyeuſement cha- 410 
que jour dans le travail! Elle regoit avec recon- | 
noiſſance tout ce que donne le ciel, et, riche dans q 
la pauvreté, elle jouit du contentement : (un tel 
bonheur, et une reputation ſi pure n'a jamais flat- 
te le cœur d'une dame de cour) elle ne reſſent ja- 
mais les douleurs imaginaires des hypocondres, et 415 
la mélancolie ne croupit pas dans ſes veines; et 
ne paſſe jamais ſon tems dans une faincante oiſive- 
ts, un lit de velours attire pas chez elle la mala- 
die; ſon habillement ruſtique eſt propre et ſimple, 
mais elle ne ſoupire pas pour de brillans Equipages: 420 


la reputation, qui fait toute ſa gloire, ne lui fut 


jamais enlevce dans une viſite de mEchancete: Les 


masquarades nocturnes ne dctruiſent point ſes char- 


2 


mes, {la ſanté, non la peinture, rétablit la frais 
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Nor crackling fires devour the promis'd gain: 
405 No flaming beacons caſt their blaze afar, 
The dreadful ſignal of invaſive war; 
No trumpet's clangor wounds the mother's ear, 
And calls the lover from his ſwooning fair. 
What happineſs the rural maid attends, 
410 In chearful labour while each day ſhe ſpends ! 
one gratefully receives what heav'n has ſent, 
And, rich in poverty, enjoys content: 


(Such happineſs, and ſuch unblemiſh'd fame 


Ne'er glad the boſom of the courtly dame) 


415 She never feels the ſpleen's imagin'd pains , 


Nor melancholy ſtagnates in her veins; 

She never loſes life in thoughtleſs caſe, 
Nor on the velvet couch invites diſcaſe 
Her home-ſpun dreſs in ſimple neatneſs lies, 

420 And for no glaring equipage ſhe ſighs : 

Her reputation, which is all her boaſt, 

In a malicious viſit ne'er was loſt: 

No midnight maſquerade her beauty wears, 


And health, not paint, the fading bloom repairs. 
I 2 | 
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cheur de ſon tein, Si la douce paſſion de Pamour 425 


regne dans fon cœur, fon heureux berger brille 
d'une ardeur égale; nulle querelle domeſtique ne 
trouble ſon paiſible état, et la ſurveillante jalouſie 
ne tourmente point ſon ame; elle voit avec une ſa- 
tisfaction interieure ſa petite progeniture ſe jetter a 
ſon col, et faire rornement de fa {imple chaumiere; 
ſes mains laborieuſes trient les laines de ſes toi- 
ſons, et les filent ſur ſon fuſeau; ainſi s'ecoulent 
ſes jours dans une tranquillite conſtante , juſqu'a ce 
que la vieilleſſe dcfile le dernier de ſes jours. 

| Campagnes heureuſes, ou les guerres et les com- 
bats ſont inconnus, mais qui recompenſez liberale- 
ment la vie laborieuſe! épaiſſes forets, ou j'errois 
jadis; auſſi favorables aux muſes qu'à l'amour; ruis- 
ſeaux qui murmurez en ſerpentant dans votre cour- 
ſe, vous dont les charmes rendent le calme a Fame 
agité, adieu. — La ville me rappelle de vos retrai- 


tes: adieu penſces amuſantes et tranquilles inſtans. 
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425 If love's ſoft paſſion in her boſom reign, 
An equal paſſion warins her happy ſwain ; 
No homebred jars her quiet ſtate controul 3 
Nor watchſul jealouſie torments her ſoul ; 
With ſecret joy ſhe ſecs her little race | 
430 Hang on her breaſt, and her ſmall cottage grace; 
The fleecy ball their buſy fingers cull, 


Or from the ſpindle draw the lengthning wool : 


Thus flow her hours with conſtant peace of mind, 


Till Age the lateſt thread of life unwind. 


435 Ye happy ſields, unknown to noiſe and ſtrife, 


. The kind rewarders of induſtrious life! 
h Ye ſhady woods, where once I us'd to rove; 
Alike indulgent to the mule and love; 
Le murm'ring ſtreams that in Mæanders roll, 
10 440 The ſweet compoſers of the penſive ſoul, 
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Farewel. — The city calls me from your bow'rs: 


Farewel amuſing thoughts and peaceful hours. 
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LE BERGER FIDEL. 
-KCTE L.60 ENE II. 


ERGASTE ET MIRTILLE. 


ER GAST E. 


| e te ferai le douloureux recit de tous nos mal- 
heurs en remontant juſques à leur ſource , ils ſont 


de nature à tirer des larmes , et a toucher, non 
des mortels, mais ces chenes meme. Dans ces 
tems ou la ſaintetè du ſacerdoce , et le miniſtere du 
temple n'ẽtoient point interdits à la jeuneſſe, un 


berger de diſtinction, Aminte, pretre de Diane, 


EL tes cya 
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IL PASTOR FIDO- 
ATTO I SCENA II. 


ERGASTO, MIRTILLO. 


ERGAST 0 


T. narrerò de le miſerie noſtre 
Tutta da capo la dolente hiſtoria, 


Che trar porria da queſte dure querci 


Pianto, e pietà, non che da i petti humani, 


In quella età, che'l Sacerdozio Santo 7 

E la cura del Tempio ancor non era 

A Sacerdote giovane conteſa, 

Un nobile paſtor chiamato Aminta , 

Sacerdote in quel tempo, amo Lucrina 
| +. 
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aima Lucrine nimphe aimable a PFexces et belle; 
mais inconſtante à Pexces „et vaine. Elle agrea 
pendant un tems, ou par des dehors perfides et ſi- 
mules, elle parùt agreer le ſincere amour de ſon 


jeune amant, et Fentretint par de trompeuſes eſp6- 


rances (malheureux) mèéme ſans avoir de rivaux. 


Mais (vois apreſent Pinconſtance du ſexe) à peine 


un ſimple berger eut jetts quelques regards paſſion- 
nes ſur elle; qu'elle ne ſoutint ni ſes premiers re- 


gards, ni ſes ſoupirs, elle ſe livra toute a ce nou- 
vel amour, avant qu'Aminte en eut concu de la 
jalouſie, Malheureux Aminte , qui dans la ſuite 
fut mepriſe et abandonne d'elle; au point que Vin- 


ſidele ne voulut plus le voir, ni Pentendre. Si cet 


infortuné pleura, s'il ſoupira, juges en, toi, qui 


connois l'amour par experience. 
MIA TILE» 
Helas telle eſt la peine, qui ſurpaſſe toutes les autres. 
| ERGASTE. 
Mais lorſqu*apres ſon cœur, il eut encore perdu 


ſes plaintes et ſes ſoupirs ; ſe tournant vers la gran» 
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Ninfa leggiadra à maraviglia, e bella; 


Ma ſenza fede à maraviglia, e vana. 


8 
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Gradl coſtei gran tempo, oꝰl moſtrò forſe 


Con ſimulati, e perfidi ſembianti, 
: Del giovane amoroſo il puro affetto, 


E di falſe ſperanze anco nudrillo 


(Miſero) mentre alcun rival non hebbe. 
Ma non ſi toſto (hor vedi inſtabil donna) 
Ruſtico Paſtorel Phebbe guatata; 


Che i primi ſguardi non ſoſtenne, i primi 
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Soſpiri, e tutta al nuovo amor fi diede, 


Prima che geloſia ſentiſſe Aminta. 


Miſero Aminta, che da lei fu poſcia 

E ſprezzato, e fuggito; ſi ch'udirlo, 

Ne vederlo mai pitt l'empia non volle. 

Se piagneſle il meſchin, ſe ſoſpiraſſe, 

Penſa'l tt, che per prova intendi Amore, 
. MIRAT III o. 

Oime queſto &'1 dolor, ch'ogn'altro avanza. 

x ERGAST 0. : 

Ma poiche dietro al cor perduto, hebbe anco 

I ſoſpiri perduti, e le querele z 
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138 LE BERGER FIDEL. 
de Dceſle, il lui /addrefſa cette priére: fi jamais 4 


Diane, dit-il, ſi jamais un cœur pur et des mains 
innocentes, ont allume la flamme ſacree qui briile 
ſur tes autels, vanges ma foi trahie , par celle d' u- 
ne nimphe, belle et perfide. Diane ecouta les 
pricres et la plainte de ce fidel amant, ſon miniſtre 
cheri: la pitiẽ ſuscitant la colere, rendit ſon reſſen- 


timent plus cruel: elle prit ſon arc redoutable, et 


_ langa dans le ſein de la malheureuſe Arcadie d'in- 


viſibles traits, ſuivis d'une mort inevitable. Le peu- 
ple, de tout ſexe et de tout age, periſſoit ſans mi- 
ſericorde ct ſans ſecours: les remedes Etoient vains; 
la fuite tardive, Part inutile , et ſouvent le medecin 
tomboit mort avant ſon malade. Au ſein de tant 
de maux, il ne reſtoit d*eſpoir que dans le ſecours 
des Dieux, on eut dabord recours à Oracle le 
plus proche, ſa reponſe fut aſſez claire „ mais hor- 


rible et funeſte à Pexcès. Que Diane &toit irritee, 
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Volto pregando à la gran Dea: ſe mai, 
Diſſe, con puro cor, Cintia: ſe mai, 
Con innocente man fiamma t'acceſi, 
Vendica tu la mia ſotto la ſede 
Di bella Ninfa, e perfida tradita. 
Udi del fido amante, e del ſuo caro 


Sacerdote Diana i preghi, e'l pianto: 


Tal che ne la piety Vira ſpirando 
Fe lo ſdegno più feroz ond” ella preſe 
L'arco poſſente, e ſaettò nel ſeno 
De la miſera Arcadia non veduti 
Strali, ed inevitabili di morte. 
Perian ſenza pietà, ſenza ſoccorſo 
D'ogni ſeſſo le genti, e d' ogni etate: 
Vani erano i rimedi; il fuggir tardo, 
Inutil Parte, e prima che Vinfermo 
Speſſo ne l'opra il Medico cadea. 
Reſtò ſolo una ſpeme in tanti mali 
Del ſoccorſo del cielo, e s'hebbe toſto 
Al più vicino Oracolo ricorſo, 
Da cui venne riſpoſta aſſai ben chiara, 


Ma ſopra modo horrible, e funeſta. 
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et qu'on auroit pu Pappaiſer ſi la perfide nimphe 
Lucrine, ou quelqu'un de nous à fa place, S'Etolt 
offert pour ètre facrific ſur ſes autels par la main 
d'Aminte: après que celle-ci, vainement eut verſé 


des larmes, et vainement attendu le ſecours de ſon 


nouvel amant, victime éplorée, elle fut conduite 


en pompe ſolemnelle a l'autel ſacrè: on: contrainte 
de plier ſes genoux tremblans, à ces pieds qui la 
ſuivirent en vain et ſi longtems, aux pieds de cet 
amant trahi, elle n'attendoit de ce jeune facrifica- 
teur qu'une mort cruelle. Aminte ſaiſit avec intre- 
pidité le fer ſacré, on voyoit à ſes lèvres enflam- 
mes, qu'il ne reſpiroit que la colere et la vangean- 
ce: tourné vers elle, il lui dit, en pouſſant un 
ſoupir qui n'annoncoit que la mort, par ton état, 


deplorable Luerine „ vois quel amant tu ſuivis; 


quel tu quittas, vois le par ce coup: il dit, et ſe 


frappant lui mème, il plonge tout le fer ſacré dans 
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IL PASTOR FIDO. 146 
Che Cintia era ſdegnata, e che placarla 
Si ſarebbe potuto, ſe Lucrina , 
Perfida Ninfa , overo altri per let 


Di noſtra gente, à la gran Dea ſi foſſe 


Per man d'Aminta in ſacrificio offerta : 


La qual, poi ch'ebbe indarno piato, e*ndarno 
Dal ſuo nuovo amator ſoccorſo atteſo , 
Fu con pompa ſolenne al ſacro altare 
Vittima lagrimevole condotta: 
Dove à que”? pie, che la ſeguiro in vano 
Gia tanto, à i piè, de Pamator tradito X 
Le tremanti ginocchia al fin piegando , 
Dal giovana crudel morte attendea. | 
Strinſe intrepido Aminta il ſacro ferro , 
E parera ben, che da Pacceſa labbia 
Spiraſſe ira, e vendetta: indi à lei volto 
Diſſe con un ſoſpir nunzio di morte, 
Da la miſeria tua, Lucrina, mira 
Qual amante ſeguiſti; e qual laſciaſti 
Miral da queſto colpo: e coſi detto, 


Ferl ſe ſteſſo, e nel ſen proprio immerſe 


Tutto'l ferro, ed eſangue in braccio à lei 
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ſon ſein, ſacrificateur et victime tout à la fois, il | N 
tombe expirant dans ſes bras. A cet horrible 
ſpectacle, et ſi peu prevu, la malheureuſe nimphe 

ſtupéfaite reſte entre la vie et la mort; incertaine fi 

le fer ou la douleur Jui perce le cœur. Mais auſſi- 

tot qu'elle eut recouvr6 la parole et ſes ſens, elle 

$*6cria fondante en larmes: o conſtant, o coura- 


geux Aminte, o mon amant connu trop tard, tu 
me donnes en mourant, et la vie, et la mort. Si 
je fus coupable en t'abandonnant, je le répare 


en uniſſant Eternellement mon ame à la tienne. A 
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| | ces mots, elle retire du corps de cet amant cheri 
1 . 

L {i tard, le fer rougi de fon ſang, qui fumoit enco- 
q re, s'en perce le ſein, et tombe ſur Aminte qui n'a- 
| voit pas rendu le dernier ſoupir, et qui peutètre 
| ſentit ſa chiite entre ſes bras. Cell ainſi que fini- 


rent ces amans; trop d'amour, et trop d'inconſtan- 


ce les plongea dans cet exces de malheur. 
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Vittima, e Sacerdote in un cadeo. 

A sl fero ſpettacolo, 0 5 nuovo 

Inſtupidl la miſera donzella 

Tra viva, e morta; e non ben certa ancora 
D'eſſer dal ferro, o dal dolor traffitta. 

Ma come prima hebbe la voce, e'l ſenſo, 
Diſſe piagnendo: © ſido, ò forte Aminta, 
O troppo tardi conoſciuto amante, 

Che m'hai data morendo, e vita, e morte. 
Se fit colpa il laſciarti, ecco Pammendo 
Con yunir teco eternamente Palma. 

E queſto detto, il ferro ſteſſo ancora 

Nel caro ſangue tiepido, e vermiglio, 
Tratto dal morto, e tardi amato petto, 

Il ſuo petto traffiſſe; e ſopra Aminta, 

Che morto ancor non era e ſent] forſe 
Quel colpo in braccio s laſciò cadere, 

Tal fine hebber gli amanti; à tal miſeria 


Troppo amor, e perfidia ambidue traſſe. 
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( we ainſi que les viellards deſolés pleuroient 4 242 


l'idèe du paſle qu'ils fe rappelloient, et de Pavenir 


qu'ils redoutoient. Mais Tame du magnanime Bru- 


tus ne recoit aucune atteinte de la terreur, tandis 245 


(Edition Latine de Jansſon 2 Amſterdam 1619 in 32. 
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LIBER SECUNDUS, 


—— — 


242 | Vt. moeſta ſenectus 
Præteritique memor flebat, metuenſque futuri. 
248 At non magnanimi pereuſſit pectora Bruti 


245 Terror, & in tanta pavidi formidine motus 
K 
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que le peuple , Emu d'une ſi vive Epouvante , ſe li- 


vre en partie aux larmes. Une nuit tranquille, à 


Pheure ou la grande Ourſe (jadis nimphe d'Arca- 


die) declinoit du pole, il fe preſente A la peu vas- 


te demeure de Caton, iſſu de meme ſang que lui. 
Il trouve ce grand homme, que le ſoin de la repu- 
blique tient. Eveill, roulant dans fa tete le deſtin 
des peuples, et le ſort de Rome; craignant tout 
pour les autres, et dans une parfaite ſecurité pour 
lui meme, il lui adreſſe ces mots. 

O toi! Punique azile de la vertu fugitive, ban- 
nie depuis longtems de tous lieux, toi que le ſoufle 
inconſtant de la fortune n*<branlera jamais; gui- 
des mon eſprit chancelant, que ton courage inc- 
branlable decide mon ame incertaine. Que d'au- 
tres ſuivent Pinvincible, on les légions de Céſar; 
Caton ſeul ſera chef de Brutus. Te dèclares tu 
pour la paix, en reſtant inactif au centre du mon- 


de Ebranle? Ou daignes tu (1) légitimer une guer- 


(1) Pour comprendre ce paſſage, il eſt eſſentiel de ſe 
rappeller Puſage des Romains lorſqu'ils entreprenoient 
une guerre, 


— 


a 
— 
4 


'LUCANI PHARSALIZ. 147 
Pars populi lugentis erat: ſed nocte ſopora , 
Parrhaſis obliquos Helice cum verterct axes, 
Atria cognati pulſat non ampla Catonis. 
Invenit inſomni volventem publica cura 
250 Fata virum, caſuſque Vrbis, cunctiſque timentem, 
Securumque ſui; farique his vocibus orſus. 
Omnibus expulſce works „olimque fugatæ 


Virtutis jam ſola ſides, quam turbine nullo 


Excutiet fortuna tibi; tu mente labantem 

255 Dirige me, dubium certo tu robore firma. 
Namque alii Magnum, vel Cæſaris arma ſequantur: 
Dux Bruto Cato ſolus crit , pacemne tueris, 
Inconcuſſa tenens dubio veſtigia mundo? 
An placuit, ducibus ſcelerum, populique furentis 


Dans le tems de la premiere monarchie Romaine, et 


juſques à Servius le fixieme de ſes rois, la guerre étoit 


toujours decidee dans une aſſemblée du peuple, qu'on 
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re civile et meurtricre en faveur des chefs de for- 260 


faits, et d'un peuple furieux? Chacun eſt entrainé 
dans cette guerre par ſon propre intereſt, Les cri- 
mes domeſtiques et les loix redoutables en tems de 


paix, enlevent ceuxci; ceux-la, la miſére qu'on 


nommoit Courria Cugixra; Servius fit quelques change- 
mens dans Vaſſemblce, qui depuis lui ſe nomma Courria 
CENTURIATA; parceque le peuple ctoit aſſemble par Cen- 
turies, au lieu de Petre par Curies: avant que la delibe- 
ration ſur la guerre fut propoſèe au peuple, le college 
des feciaux (FECIALEs) étoit charge d'examiner ſi les 


plaintes Etoient raiſonnables, et ſi la guerre ſeroit légiti- 


me. Sur fon rapport le peuple deliberoit et décidoit la 
paix on la guerre. Lorſqu' il ſe declaroit pour la guerre, 
quatre des feciaux, couronnes de verveine, alloient ſe 
preſenter chez le peuple aggreſſeur, et lui demandoient 
reparation du tort dont Rome ſe plaignoit. Si ce peuple 


ne vouloit pas rèpondre ſur le champ, les quatre feciaux 


ſe retiroient en ſilence. Un mois aprcs un ſeul dentreux, 


qu'en vertu de cette commiſſion , on nommoit PaTER 
PATRATUS, revenoit demander reponſe. Si Pon refuſoit 


une reparation convenable, le PaTerR PATRATUS declaroit 


à haute voix la guerre à cette nation, au nom du peuple - 


Romain: lorſqu'il avoit les pieds hors de leurs frontieres, 


22 
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260 Cladibus imwifiun civile abſolvere bellum ? 


Quemque ſuæ rapiunt ſcelerata in prœlia cauſæ: 


Hos polluta domus, legeſque in pace timendæ; 


il ſe retournoit, et lanęoit, contre la terre ennemie, une 
javeline teinte de ſang, ou bien un bois erme de fer ou 
brulé par un bout, pour annoncer que les Romains em- 
ployeroient le fer et la flamme pour obtenir la reparation 
qu'ils demandojent, Apres cette ccremonie la guerre 


Etoit legitime et declarce facree, (Sacrum BELLUM.) Les 


citoyens avoient alors le droit dentrer dans cette guerre, 
et C'Gtoit ABSOLVERE BELLUM pour eux; ils devoient au- 
tant qu'ils le pouvoient aider Rome à la ſoutenir, Si la 
guerre n' toit pas légitime et dcclarce ſacree, ceux qui la 
ſoutenoient pouvoient ètre recherchés et punis comme 
perturbateurs du repos public, Les gencraux d'armèe ne 
pouvoient jamais eſperer les honneurs du triomphe pour 
une guerre qui n'Ctoit pas ſaerèe, ainſi que pour d'autres 
circonflances etrangeres à ce ſujet. Ici Brutus ſemble Cle- 
ver Caton au deſſus du College des fiiciaux et de Paſſem- 
blee du peuple, et accorder a fa vertu la deference qu'on 


auroit eu pour Jupiter ou pour un Oracle 
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fuit, et la juſtice qu'on enſèvelit dans les ruines du 


monde, en s'armant d'une épce, Pardeur des com- 


bats n'en decide aucun à prendre les armes. Cé- 


dans à l'appas de riches récompenſes, tous ſe ren- 
dent dans les camps: toi ſeul, te determines a la 
guerre par toi ſeul! Que te ſervira de t'eſtre con- 
ſerve tant d'annces intact, malgrè la corruption des 
meœurs du ſiécle? Sera- ce toute la recompenſe d'u— 
ne ſi conſtante vertu? La guerre trouve tous les 


autres coupables, la guerre va te rendre tel. 


Dieux ſuprèmes ne permettez pas que des armes 2 


funeſtes paſſent dans ces mains: que ton bras ner- 
veux ne lance point de traits, qui ſe confondent 
avec ceux dont Pair $*obſcurcit , ct qu'une vertu ſi 
ſublime n'aye point exiſtèe en vain! On t'imputera 
tous les Evenemens de la guerre. Qui ne voudra re- 
jetter le crime de ſa mort fur toi, qui n'affectera 
de nommer ton épëe, plutòt que d'avouer celle 
d'un autre, dont il aura recu le coup mortel ? II 
n'appartient qu'a Caton ſeul de reſter ſans armes 
dans un tranquille repos: c'eſt ainſi que les aſtres 


des Cieux, mus par eux mèémes, ſuivent leurs re- 
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Hos ferro fugienda fames, mundique ruinæ 
Permiſcenda fides, nullum furor egit in arma. 


265 Caſtra petunt magna victi mercede: tibi uni 


Per. ſe bella placent! quid tot duraſſe per annos 


Profuit immunem corrupti_moribus vi ? 
Hoc ſolum longæ pretium virtutis habebis ? 
Accipient alios, facient te bella nocentem. 

270 Ne tantum o 1 liceat feralibus armis, 
Has ele moviſſe manus: nec pila lacertis 

: Miſa tuis cæca telorum in nube ferantur: 

Nec tanta incaſſum virtus eat. ingeret omnis 
Se belli fortuna tibi. quis nolet ab iſto 

275 Enſe mori, quamvis alieno vulnere labens , 


Et ſcelus eſſe tuum? melius tranquilla ſine armis 


Otia ſolus ages: ſicut ccœleſtia ſemper 
| 8 
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volutions dans Feſpace, ſans que rien en puiſſe de- 
ranger l'ordre. (2) Les foudres enflamment Pair le 
plus proche de la terre, les vents et les flammes 


diaprees portent leurs traits juſqu'au plus profond 


de la terre, mais l'Olimpe ſurmonte les nuages, 


tel eſt Pordre des deſtins. Les objets les plus infc- 
rieurs ſont en bute aux déſordres, les ſuperieurs (3) 
ſe maintiennent en paix. Avec quelle joic , Ceſar 
n'apprendra-t-il pas, qu'un citoyen ſi vertueux a 
pris les armes! car il ne ſe plaindra jamais qu'on 
prefere les armes ennemies du grand Pompce aux 
ſiennes. Son plaiſir eſt ſans bornes , ſi Caton de 
plein gre ſe livre à la guerre civile. Le plus grand 
nombre des ſenateurs, le conſul charge du ſoin de 
la guerre, nul autre chef n*6tant nommè, et tant 
des principaux de la r6publique ne demandent que 


des combats: joignez leur encore Caton, ſous les 


(2) Quelle ſublime comparaiſon ' 
(3) Par le mot d' objets ſuperieurs , Lucain entend tout 
ce qui fe trouve au deſſus de Patmoſphere ſuſceptible des 


phenomenes de Fair, qui n'agiſſent que ſur les objets in- 
férieurs à lui. I fait alluſion aux aſtres, qui ſuperieurs 
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Inconcuſſa ſuo volvuntur ſidera lapſu. | 


Fulminibus propior terre ſuccenditur aer, 


280 Imaque telluris ventos, tractuſque- coruſcos 
Flammarum 3 nubes excedit Olympus 
Lege deum. minimas rerum diſcordia turbat. 
Pacem ſumma tenent, quam læte Cæſaris aures 
Accipient tantum veniſſe in proœlia civem! 

285 Nam prælata ſuis nunquam n dill 
Caſtra ducis Magni. nimium placet ipſe, Catoni 
Si bellum civile placet. pars magna Senatus, 
Et duce privato geſturus prælia Conſul 


Sollicitant, procereſque alii: quibus adde Catonem 


aux plhicnomenes de Pair wen ſont point affectèes, pour 
faire comprendre que Caton eſt de 'meme au deſſus de 
Tatmoſphere des vices de Fhumanite, qui ne peuvent 
troubler en rien Pordre de ſa conſcience ni fa conduite. 
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ordres de Pompee, des lors le ſeul Céſar eſt libre 


ſur terre. Si cependant il faut porter les armes 


pour deſfendre les loix de la patrie et la liberté; 


regardes Brutus, dés ce moment comme ennemi, 


non de Pompèe, non de Cëſar, mais du vainqueur 


qui terminera cette guerre. Il dit, et Caton, dé- 
voilant les ſecrets de fon ame, lui repondit par ces 


paroles divines. 


Fen conviens, Brutus, la guerre civile eſt le 


comble du crime: mais une vertu ſans reproche 
me ſuivra par tout ou les deſtins m'entraineront. 
Les Dieux ſeuls ſeront coupables de m'avoir rendu 
criminel. Quel homme, quelqu'intrepide qu'il fut, 


pourroit contempler ſans crainte le bouleverſement 


des aſtres et de la terre? Quelles mains pourroient 


applaudir à la chiite du firmament , tandis qu'on 
verroit la terre chancelante, Ecraſce par ſon poids, 
rentrer dans le cahos; et que des peuples incon- 


nus, des rois dirigés par d'autres aſtres abor- 
5 ges Pp 4) 5 


(4) Cette expreſſion ſemblable a celle que les 6vange- 
liſtes ont employee depuis Lucain en parlant du voyage 


des trois rois mages, eſt plus faite pour donner une idée 
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290 Sub juga Pompeji; toto jam liber in orbe 
Solus Czfar erit. quod ſi pro legibus arma 
Ferre juvat patriis , libertatemque tueri: 
Nunc neque Pompeji Brutum, neque Cæſaris hoſtem, 
Poſt bellum victoris habe. Sic fatur, at illi 
295 Arcano facra reddit Cato pectore voces. 
Summum Brute nefas civilia bella fatemur: 
Sed qa fata trahunt , virtus ſecura ſequetur. 
Crimen erit Superis & me feciſſe nocentem. 
Sidera quis, mundumque velit ſpetare cadentem 
300 Expers ipſe metus? quis, cum ruat arduus æther, 
Terra labet, miſto coeuntis pondere mundi, 
Comploſas tenuiſſe manus: genteſne furorem 
Heſperium ignotæ, Romanaque ſigna ſequentur, 
de la diſtance de leur pays, que pour eiter les étoiles où 


les aſtres qui ne pourroient etre apperęues queſous certai- 


ne hauteur du Pole. 
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deroient en Heſperie pour s'aſſocier aux fureurs et 
aux aigles des Romains? jouirois-je ſeul de la tran- 
quillite? Dicux ſupremes detournez ce coup affreux, 
one; Rome puiſſe tomber, ſans que jen ſois Ecra- 
ſe. Rome, dont la chiite doit Ebranler juſqu'aux 
Getes et aux Daces. Si la douleur de perdre ſes 
enfans, conduit encore un pere à groflir le nom- 
breux cortege de leurs funerailles ; s'il trouve quel- 
que conſolation à etendre ſes bras juſques dans les 
flammes ardentes, et à porter dans ſes mains les 
torches funèbres dont on allume leurs buchers; je 
ne m'arracherai point de ta preſence 6 Rome, que 
je ne te voye ſans ame, et je ſuivrai ton nom en- 


core, o libertè (5), quand tu ne ſeras plus qu'un 


(5) Lucain fait adopter a Caton la metaphore du Bu- 
cher, il perſonifie Rome, prete Aetre reduite en cendres, 
comme les corps qu'on bruloit, et regardoit la liberte com- 
me Pame de Rome, qui s'envoleroit au moment ou le 
corps ſeroit dctruit par les flammes. Pour ſentir toute la 
ſublimite de ce paſſage, il faut encore ſe rappeller un uſa- 
ges des Romains dans leurs funerailles. | 

Lorſqu'on bruloit le corps d'un homme c6lebre par ſon 
mérite ou par ſes dignites on plaęoit un aigle ſur ſon bu- 
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Deductique fretis alio ſub ſidere reges? 


Otia ſolus agam ? procul hunc arcete furorem 
O Superi, motura Dacas ut clade, Getaſque 
Securo me Roma cadat. Ceu morte parentem 


Natorum orbatum , longum producere funus 


Ad tumulum jubet ipſe dolor : juvat. ignibus atris 


Inſeruiſſe manus , conſtructoque aggere buſti 


Ipſum atras tenuiſſe faces: non ante revellar, 


Exanimum quam te complectar Roma, tuumque 


Nomen libertas, & inanem proſequar umbram, 


cher, de telle fagon qu'on pouvoit donner à cet oiſeau 
la liberté de s' envoler au milieu des flammes fans qu'il en 
fur offenſé. Le peuple crioit alors Apo-Tuos, c'eſt à 
dire, que Paigle portoit Fame dans le Ciel aupres des 


Dieux. Les parens reſtoient autour du bucher juſqu'a ce 


moment, qu'on pouvoit regarder comme le dernier de 
Pexifſtance de celui qui recevoit les honneurs funebres ; 
ils ſuivoient des yeux l'aigle volant juſqu'a ce que I'le- 
vation de ſon vol le leur fit perdre de vue. Caton expri- 
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ſoufle au ſein des airs. Qu'il en ſoit ainſi: Que 
les Dieux inexorables prennent tous les Romains 
pour victimes expiatoires , ne fruſtrons point la 
guerre de tout le ſang qu'elle doit verſer. Ah! 
plut aux Dieux du ciel et de V'Erebe, de faire tom- 
ber tous les ſupplices ſur ma tète charge de ini- 
quite de tous! Les cohortes ennemies accablerent 
Decius, devoué pour ſa patrie : puiſſent les deux 


armées me percer de tous leurs dards. Que tous 


les barbares guerriers du Rhin me prennent pour 


le but de leurs traits! Je m'clancerai ſeul au milieu 


de leurs armes, et je recevrai tous les coups de la 


guerre. Que ce ſang rachète celui des peuples : 


puiſſe ce ſacriſice expier tout ce que les mœurs des 


Romains ont meritcs de chatimens! Pourquoi lais- 


ſer périr des peuples qui preſentent leur t*te au 
joug, et qui daignent ſe ſoumettre aux violences 
de la tyrannie? Ne faites tomber le fer que ſur moi 


ſeul , moi qui ſoutiens en vain le phantdme des 


me ainſi que ſon attachement pour Rome ne finira qu'a- 
vec Pexiſtance de Rome, et qu'il ſuivra des yeux la li- 
derté qu'il regarde comme Tame de Rome, juſqu'a ce 
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Sic eat; immites Romana piacula divi 


315 Plena ferant: nullo fraudemus ſanguine den 
O utinam, ceœlique Deis, Erebique liberet 
Hoc caput in cunctas damnatum exponere pœnas! 
Devotum hoſtiles Decium preſlere catervæ: 

| Me geminæ figant acies, me barbara telis 
320 Rheni turba petit: cunctis ego pervius haſtis 
Excipiam medius totius vulnera belli 
| Hic redimat b : hac cæde luatur, 
Quicquid Romani meruerunt pendere mores! 
Ad juga cur faciles populi, cur ſæva volentes 
325 Regna pati pereunt ? me ſolum invadite ferro, 


Me fruſtra leges & inania jura tuentem 


qu'il la perde enfin de vue, la juſteſſe et la beautè de cet- 
te comparaiſon, ne cedent point au ſentiment quelle in- 
ſpire. 
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loix et des droits: victime ainſi je pourrai rendre 
la paix, et terminer les malheurs de tous les peu- 
ples de I'Heſperie 3 qui voudra regner après ma 
mort, n'aura plus beſoin des armes. Que tardons 
nous a ſuivre les aigles de la rEpublique, et Pom- 
pee qui les conduit? Rien enfin n' annonce encore 
qu'il veuille s'arroger l' empire du monde, fi la for- 
tune eſt de fon coté: qu'il triomphe et que je 
ſois ſoldat, crainte qu'il ne ſe flatte d'avoir vain- 


eu pour 1 fel. Hit oo i ES +» -» 
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Hic dabit, hic pacem jugulus, finemque laborum 

Gentibus Heſperiis: poſt me regnare volenti 

Non opus eſt bello, quin publica ſigna, ducemque 
30 | 330 Pompejum ſequimur? nec, ſi fortuna favebit , 
Hunc 1 totius ſibi jus n mundi 


Non bene compertum eſt: ideo me milite vincat, 


Ne ſibi ſe viciſſe putet. Sic fatur „ 
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